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INTRODUCTION 

Les politicologues se sont principalement servis de la grille 

d'analyse centre-péripherie dans l'étude des pays en voie de develop­

pement afin d'expliquer les phénomènes politiques sur le plan inter­

national. Cette recherche veut cependant démontrer la validité de la 

grill~ d'analyse centre-peripherie lorsqu'elle est utilisée au niveau 

infranational. La region de l'Est du Québec constitue notre etude de 

cas. Cette région couvre environ 16,000 milles carr~s et est située 

à trois cents milles de Montréal. La capitale régionale dont la po­

pulation se chiffre à 30,000 habitants est Rimouski. La région elle­

même a une population de 300,000. 

Afin d'établir la validité de la grille d'analyse centre-péri­

phérie au niveau de la pOlitique interne d'un pays, cette étude se 

répartit en chapitres analytico-théoriques et en chapitres proprement 

analytiques. Le premier chapitre identifie les concepts de dénendan­

ce, de sous-développement et de désintéressement comme étant les 

principales composantes de la grille d'analyse. En se servant de 

ces concepts l'étude a démontré que l'Est du Québec possède des ca­

ractéristiques semblables à celles que l'on retrouve dans les pays 

en voie de développement, à savoir un état de dépendance économique, 

politique, institutionnelle, culturelle et psychologique. Une situa­

tion de sous-développement a aussi été enregistrée. Par ailJeurs, 

les approches critériologique et structurale indiquent que les diffé­

rences perçues entre l'Est du Qué~ec et les pays en voie de dévelop­

pement sont des différences d'intensité plutôt que de nature. Cette 

étude indique que l'Eglise catholique, la conquête anglaise, l'inté­

gration de l'économie régionale au système capitaliste, la crise 

economique des années 1930 et les politiques gouvernementales sont 

responsables de la dépendance et du sous-développement de la région. 

Cette étude remet en question quelques théories généralement 

acceptées en science politique. Une analyse se rapportant aux poli-

tiques gouvernementales sur le plan provincial révèle que la théorie 

diffusionniste ne s'applique pas à l'Est du Québec. En fait, c'est 

le processus inverse quise présente; c'est-à-dire, qu'au lieu de 

voir la prospérite se propager du centre à la periphérie, ce sont 

plutôt les ressources de la péripherie qui sont venues enrichir le 

centre aux dépens de cette dernière. La th~orie unilinéaire défendue 
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principalement par Rostow a été remise en cause étant donné que 

l'Est du Québec n'a pas respecté les stages de la croissance éco­

nomique (société traditionnelle, conditions préalables au démar­

rage, démarrage, progrès vers la maturité et ère de la consomma­

tion) dans l'ordre qu'il avait établi. En réalité, l'Est du Quéhec 

est passé directement de la société traditionnelle à la société 

de consommation. Cette étude a aussi montré que l'amélioration 

apportée au système de communications et aux mass media a eu des 

effets négatifs sur le développement à long terme de la région. 

Cette remarque contredit la croyance générale, de même que la théo­

rie de Groenman voulant que l'amélioration des communications a 

toujours des effets positifs sur le développement d'un territoire. 

Enfin, cette étude de cas questionne l'assertion de Gunder 

Fra n k sou t en an t qu' une p é rio de de. cri s e ( gu e r r e, f am i ne) a t t é nue 

1 e ni v eau de dép end a n c e dan sIe s ré g i o.n s " arr i é rée s" d'un J? a ys 

Les faits ont corroboré l'affirmation de Gunder Frank sur de cour-

tes, mais non sur de longues périodes de temps. 

en effet, que la dépression mondiale des années 

l'état de dépendance de l'Est du Québec. 

Il a été démontré, 

1930 a intensifié 

En conclusion" cette recherche avance que les différences 

perçues entre pays en voie de développement et l'Est du Québec ne 

sont pas suffisantes pour invalider l'utilisation de la grille 

d'analyse centre-périphérie dans l'étude de cette région. La re­

cherche suggère de plus, que l'emploi de ce cadre d'analyse soit 

appliqué à l'étude d'autres régions périphériques situées en pays 

industrialisés. 



.. 

CHAPITRE I: APPROCHE THEORIQUE ET PROBLEl"!ATIQUE 

Une abondante littérature s'intéresse à la position du Canada 

sur l'échiquier international. Ces études insistent tout particu­

lièrement sur sa situation de dépendance à l'égard des Etats-Unis. 

Les analyses de Kari Levitt l , de John Hutcheson 2 et de Arthur K. 

Davis 3 ' sont celles qui priment à cet égard. Ces auteurs précisent 

que les rapports de force entre ces deux pays s'établissent d'après 

le modèle "dominants-dominés"; d'autres diront d'après le modèle 

"centre-périphérie". 

Au Canada même, une assez vaste littérature se concentre tout 

spécialement sur les rapports qu'entretiennént les régions dites de 

la périphérie avec les principaux centres du pays. Harold Innis a 

le mérite d'avoir été un des pionniers de cette approche dans l'ana­

lyse de l'histoire et du développement économique au Canada 4 . C'est 

de cette perspective que Careless 5 et Fowke 6 , qui furent tous deux 

étudiants de Innis, ont interprété l'histoire du Canada. Retenons, 

de plus, que des études récentes sont sous-tendues par cette même 

grille d'analyse. Archibald 7 , Smil ey 8 et Simeon~ sont de ceux qui 

1) Kari Levitt, La capitulation tranquille, les multinationales -
pouvoir politique parallèle?, (Montréal: Editions de l'Etincelle, 
1973), 220 pages. 

2) John Hutcheson, Dominance and Dependency: Liberalism and National 
Policies in the North Atlantic Triangle, (Toronto: McClelland and 
Stewart, 1978),182 pages. 

3) A.K. Davis, "Canadian Society and History as Hinterland versus 
Metropolis" in Canadian Society: Pluralism, Change and Conflict, 
(Scarborough: Prentice-Hall Inc., 1971), pp. 6-32. 

4) H.A. Innis, The Fur Trade in Canada, (Toronto: University of To­
ronto Press, 1956); The Cod Fisheries: the Historv of an Interna­
tional Economy, (Toronto: University of Toronto Press, 1954). 

5) J.M.S. Careless, "Frontierism, iv1etropolitanism and Canadian His­
tory", Canadian Historical Review, vol. 25, no. l, March 1954, 
pp. 1- 21 . 

6) V.C. Fowke, The National Policy and the Wheat Economy, (Toronto: 
University of Toronto Press, 1957). 

7) B. Archibald, "Atlantic Regional Underdevelopment and Socialism", 
in Essays on the Left, (Toronto: HcClelland and Stewart, 1971), 
pp. 103-120. 

8) D. Smiley, Canada in Ouestion: Federalism in the Seventies, (To­
ronto: McGraw-Hill, 1972). 

9) R. Simeon, Federal-Provincial Diplomacy: The Making of Recent 
Policy in Canada, (Toronto: University of Toronto Press, 19ï2). 
324 pages. 
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s'en sont inspires. Par ailleurs, tr~s peu a été &crit sur les rau-

ports de force à l'interieur même d'une province; le type de rela­

tions qui s'inscrit entre les regions péripheriques d'une province 

et sa metropole constitue un domaine qui requiert notre attention. 

Scott lD et O'Dohertyll ont probablement éte les premiers a entre­

prendre des recherches en ce sens. La rareté de ce genre d'analyse 

est frappante. 

Toutes les provinces canadiennes présentent des caracteristi­

ques propres à l'existence d'un centre et d'une périphérie. L'Ontario 

par exemple, se retrouve avec trois régions péripheriques: le Nord­

Ouest, le Nord-Est, qui se ressemblent sur bien des points, et l'Est 

méritent cette appellation. Au Québec, il semble que le nombre de 

ces régions peripheriques soit encore plus eleve: les Cantons de 

l'Est, le Nord-Ouest, le Saguenay-Lac St-Jean et l'Est du Québec (Bas 

St-Laurent/Gaspésie) constituent les plus notables. 

L'absence de préoccupation des chercheurs quant à l'analyse de 

rapports de force entre le centre et la périphérie sur le plan pro­

vincial prive les politicologues, et nombre d'autres chercheurs, 

d'informations essentielles. Le rôle politique qu'occupent ces di-

verses regions périphériques lors des élections provinciales et la 

cohérence ou l'incohérence de ce comportement électoral au niveau 

fédéral demeurent toujours des impondérables. De plus, il est cru­

cial de connaître les ressources pOlitiques 12 que poss~dent ces 

régions. Dans quelle mesure ces régions péripheriques dépendent­

elles du centre; et dans quelle proportion le centre depend-il de 

la périphérie? Ce sont là des aspects qui meritent quelques moments 

de réflexion. Ces quelques élements, qui ont été le plus souvent 

ignorés, serviront, entre autres, de jalons à notre recherche. 

Rappelons que ces sous-regions ont fait l'objet de nombreuses 

10) D. Scott, "Northern Alienation", In Government and Politics of 
Ontario, (Toronto: MacMillan Press Ltd, 1975), pp. 235-248. 

Il) E. T. 0' Doherty, "Regional Di fferences in Party Support", In Pro - . Ji,-

vincial Government and Politics: Comparative Essays, (Ottawa: 
Carleton University Press, 1973), pp. 461-474. 

12) F.G. Bailey, Stratagems and Spoils: A Social Anthropologv, (New 
York: Schoken Books, 1969), 240 pages. 
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analyses économiques, mais que les analyses politiques ont été in­

suffisantes, pour ne pas dire inexistantes. Etant moi-même origi­

naire d'une de ces régions périphériques, soit celle de l'Est du 

Québec*, et constatant le vide au niveau des analyses politiques, 

je me sens justifié d'entreprendre une telle recherche. Fernand 

Harvey, lors d'un récent colloque du groupe de recherche interdis­

ciplinaire en développement de l'Est du Québec (GRIDEQ)13, en octo­

bre 1975, se voyait confier la tâche de résumer les discussions. 

C'est sur une note expectative, qu'il mit fin au colloque: 

Ces brèves allusions à des problèmes méthodologiques théo­
riques justifient la nécessité d'entreprendre des études 
fondamentales sur le milieu rural et sur les régions péri­
phériques. Il apparaît urgent Que ces régions puissent se 
définir de l'intérieur en tenant compte de leur situation 
au lieu de se laisser imposer des définitions élaborées 
dans les grands centres urbains. Des approches basées sur 
la théorie du "développement du sous-développement" ou sur 
la relation "centre-périphérie" constituent des pistes de 
recherche intéressantes. Il en va de même de la notion de 
"prolétarisation" des régions périphériques lancée récem­
ment par le sociologue Marcel Rioux 14 . 

L'objet de cette recherche est, en quelque sorte, de répondre 

aux attentes de ce colloque. Ainsi, les concepts de "centre-peri­

phérie", de dépendance, de développement et de sous-développement 

constitueront nos principaux outils d'analyse. 

nant leur utilisation. 

Délimitons dès main-

*) L'Est du Québec est une immense regl0n qui englobe 10 comtés 
provinciaux, soit ceux de Kamouraska, de Rivière-du-Loup, du 
Témiscouata, de Rimous.ki, de Matane, de Gaspé-Ouest, de Gaspé­
Est, des Iles-de-la-Madeleine, de Bonaventure et de la Matapédia. 
Du point de vue historique, géographique, démogranhique et cul­
turel, ces comtés se regroupent en trois sous-régions: le Bas 
St-Laurent, la Gaspésie et les Iles-de-la-Madeleine. La région 
est aussi appelée le "territoire-pilote" en regard à l'expérience 
du BAEQ. . . 

13) Cette conférence du Grideq avait pour but premier de falre le 
point sur les problèmes liés au milieu rur~l et aux r~gions péri­
phériques. Rappelons que le Grideq est un organisme régional qui 
se compose d'un groupe de professeurs de l'Université du Québec 
à Rimouski. 

14) F. Harvey, "Le monde rural: conclusion et :nersnecti ves", dans La 
problématique du développement en milieu rural, colloque à l'Pni­
versité du Québec à Rimouski, 24 et 25 octobre 1975, p. 269. 
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D'abord, la dichotomie "centre-périphérie". Le centre se ré-

fère avant tout aux milieux qui contrôlent les pouvoirs politiques 

et économiques; très souvent on associe le centre aux grandes con-

centrations urbaines. La périphérie se compare négativement au 

centre puisqu'elle est la plupart du temps sous-développée et qu'elle 

constitue un réservoir de richesses que l'on peut facilement exploi­

ter. Plusieurs auteurs définissent la périphérie comme étant une 

région, qui tout en faisant partie d'un ensemble plus grand, n'est 

pas directement touchée par l~s bienfaits ~conomiques de la société 

moderne industrielle 15 . 

Johan Galtung demeure très utile ici, puisqu'il divise le monde 

entre pays qui appartiennent soit au centre, soit à la périphérie. 

A l'intérieur même de chacun de ces pays, il y a un centre; à cette 

étape d'analyse, on peut distinguer le centre du centre et la péri­

phérie du centre. Galtung ajoute qu'il y a parallèlement un centre 

et une périphérie attenant à la périphérie de ces pays16. A partir 

de cette conception, on perçoit le Canada à la périphérie des Etats­

Unis, Montréal à la périphérie de New-York, l'Est du Québec à la 

périphérie des principales agglomérations de cette dernière. J.M. 

Careless rejoint cette conception du phénomène lorsqu'il constate: 

"La relation avec la métropole est un enchaînement, presqu'un en­

chaînement féodal de vasselage, à l'intérieur duquel une ville peut 

payer tribut à un plus grand centre tout en étant la métropole d'une 

région plus petite de son côté,,17. Ainsi, chacune des régions péri­

phériques peut aussi représenter le centre d'une région dite en état 

de dépendance. 

1 5) Pa rm i ces au t eu r s,on r e t r 0 uv e R 0 na 1 d Co h en, "H 0 der ni s man d th ,e 
Hinterland: the Canadian Example", in Social and Cultural Chan~e 
in Canada, (Toronto: The Copp Clark Publishing Co., 1970), p. 4. 
HA hinterland is defined here as that area of a country of region 
of the world not'directly affected by the growth of modBTn in­
dustrial society". 

16) Johan Galtung, "A Structural Theory of Imperialism", Journal of 
Peace Research, vol. 8, no. 2, 1971, pP. 81-117. 

17) J.M. Careless, cité dans Lotz, Jim. Understanding Canada: Regional 
and Community Development in a new Nation, (Toronto: NC Press, 
1977), p. 74 
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La notion de 'prolétarisation' des régions périphériques 18 

avait aussi retenu l'attention de Arthur K. Davis au début des an­

nées 1970: "Au sens large, il paraît adéquat d'utiliser les termes 

métropole (centre) et de classe dominante et ceux de périphérie (hin­

terland) et de classe dominée de façon interchangeable,,19. Les ré­

gions centrales présentent l'image de milieux plus riches, tandis que 

les zones périphériques donnent l'impression de n'être supportées fi­

nancièrement que par le bon vouloir de l'Etat et par la genprosité des 

villes. Il semble que ce ne soit pas toujours le cas; c'est du moins 

ce que nous suggère l'étude de Margaret A. Ormsby, British Columbia: 

A History. Dans cette étude, l'auteur insiste sur le fait que Van­

couver, le centre, est dépendant de la périphérie 20 . 

Notons aussi que la dichotomie "centre-périphérie" témoi,p;ne de 

nombreux conflits d'intérêt. Les régions périphériques essaient de 

se protéger et de se défendre contre l'exploitation des centres. 

Chacun veut avoir sa place au soleil. 

La grille d'analyse "centre-périphérie" paraît comprendre trois 

concepts principaux: 

de désintéressement. 

1.1 Dépendance 

ceux de dépendance, de sous-développement et 

Qu'entend-on par le concept de dépendance? "Par dépendance, 

nous pensons à une situation dans laquelle l'économie de certains 

pays est fortement influencée par le développement et l'expansion 

d'une autre économie à laquelle la précédente est soumise,,21. En 

effet, Dos Santos a, ainsi, très bien circonscrit le concept de dé-

pendance. Dans un article assez récent, il ajoute que la dépendance 

est une "situation conditionnante" qui transparaît dans l'étude du 

18) Supra, note 14; plus précisément se référer: ~·1arcel Rioux, "Le 
Journal de ivIarcel Rioux", Le Jour, 26 juin 1976, p. 16. 

19) A.K. Davis, "MetropolesjOverclass, HinterlandjUnderclass: a new 
Soc i 0 log y", C a nad i anD i men s ion, vol. 8, 1>1 arc h - A TI r i 1 1 9 7 2, p. 3 7 , 
(traduction libre). 

20) M.A. Ormsby, British Columbia: a History, (Vancouver, 1958), 
p. 439. 

21) Theotonio Dos Santos, "The Structure of Dependence", The American 
Economic Review, vol. 60, no. 2, 1-1ay 1970, p. 231, (traduction 
libre) . 
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développement et du sous-développement de divers pays et de diverses 

régions 22 . Dale L. Johnson va même plus loin, lorsqu'il affirme que 

" dans tous les cas, la situation de simple dépendance conduit, 

dans les pays dépendants, à une situation globale qui les situe .dàns 

un état retardé, tout en subissant l'exnloitation des pays domi-

nants,,23. Cette situation ne se présente pas seulement sur "le plan 

international, elle existe aussi sur les plans national, provincial, 

régional et même à une plus petite échelle. 

C'est donc dire que celui qui est conditionné dans un cas, peut 

être le conditionnant dans un autre. Plusieurs analystes ont asso­

cié la notion de dépendance au sous-développement et au colonialisme. 

Les interprétations de l'évolution de la société qué5écoise à partir 

du concept de la dépendance sont récentes, et encore peu rêpandues 24 . 

Selon certains auteurs, l'état de dépendance est même une consequence 

directe de l'impérialisme 25 . 

1.2 Sous-développement 

Un second concept fait partie de la notion de "périphérie" au 

sein de cette dichotomie "centre--régions pé-ripli.é-riques":­

du développement et du sous-développe-ment. 

c'est celui 

Nous faisons nôtre la définition que Gabriel Gagnon et Luc Mar-

tin ont donnée à la notion de développement. Selon eux, la notion 

22) Cf. T. Dos Santos, cité dans Denendence and Underdevelopment: 
Latin America's Political Economy, (New York: Anchor Books, 1972) 
P. 71 

23) D.L. Johnson, "Dependence and International System", in Depen­
dence and Underdevelopment: Latin America's Political Economy, 
op. cit., pp. 71-72, (traduction lib-re). 

24) Kari Levitt, op. cit., M. Saint-Germain, Une économie à libérer": 
le Québec analysé dans ses structures économiques, (Montreal: 
Presses de l'université de Montréal, 1973); J. Savaria, "Le Qué­
bec est-il une ~ociété périphérique?", Sociologie et sociêt~s, 
vol. 7, no. 2, novembre 1975, pp. 115~127. 

2 5) H. Mag d 0 f f, L' â P. e de l' i m p é ria 1 i sm e , CM a s p e r 0, 1 9 7 0); C SN, Ne 
comptons gue sur nos propres moyens, (Nont-rpal: Journal Offset 
Inc., octobre 1971),110 pages; J.-G. Loranger, "L'impérialisme 
américain au Québec: analyse de données récentes", Revue du so­
cialisme international et québecois, no. 14, 1968, 011' 26-51; 
"Manifeste 1965-66 de la revue Parti Pris", Parti Pris, vol.3, 
no. 1-2, août-septembre 1965. 
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de développement recouvre trois dimensions qui sont: la canacité 

politico-administrative d'exploiter de façon optimale les ressour-

ces disponibles dans une société donnée, de répartir les fruits de 

cette production de façon égalitaire entre les différents membres 

de cette société et de mobiliser ceux-ci de manière qu'ils puissent 

définir eux-mêmes les conditions de leur production et de leur jouis­

san ce 2 6 . C ' est di r e qu' i 1 nef a u t pas con f 0 n d rel e s' t e rm es" dé v e -

loppement" et "croissance"; en fait, le terme " c -roissance" ne repré­

sente qu'une des trois dimensions nécessaires au développement. 

Lorsqu'une société est en période de stagnation, cela ne signifie 

pas que le développement de cette société est arrêté. "Une société 

peut avoir des ensembles de production très élaborés, posséder une 

technologie avancée, sans être pour autant dp-veloppée ... ,,27 A ceux 

qui confondent encore les concepts de "croissance" et "développement", 

il faut rappeler l'exemple porto-ricain. En fait, dans ce pays il y 

a croissance sans y avoir pour autant dé-veloppe-ment. Un pays où la 

production brute,par habitant, est passée de 120 dollars en 1940 à 

environ 1,150 dollars actuellement et où presque le tiers de sa popu­

lation est parti à l'étranger, ne répond pas tout à fait aux exigen­

ces du développement 28 . Notre conception du développement a le 

mérite de rechercher des solutions politiques. 

Le développement d'une région est ralenti lorsque celle-ci se 

retrouve dans une situation de dépendance. Selon Lappe, le dévelop-

pement est à la fois la réalisation de l'autodéteTI1lination, l'ex-· 

pression de l'invulnérabilité face aux pouvoirs qui so-rtent de son 

contrôle, et la croissance dans l'auto-subsistance 29 . Les auteurs 

de Dependence and Underdevelopment: Latin America's Political Eco-

nomy abondent dans le même sens, lorsqu'ils' abordent le cas du déve-

26) G. Gagnon, L. Martin, Québec 1960-1980 La crise du dévelopne­
ment, (Montréal: Editions Hurtubise HMH Ltée, 1973), p. 24 

27) Ibid., p. 24 

28) Xavier Uscategui, "Porto-Rico un exemple admiré ou un précédent 
exécré", Le Devoir, 10 décembre 1971, p. 10. 

29) Frances, Moore Lappe, 
February 1977, p. 23, 

cité dans The Vancouver Sun, SatuTday, 5 
(traduction libre). 
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loppement rural: "Le développement rural amène une transfor:mation 

structurale de l'économie, de la societe, de l'organisation poli­

tique et de la culture de la périphérie, cultuTe qui, à son tour, 

permet la re~roduction et l'auto-perpétuation de l'emploi et du 

développement du potentiel de ce peuple ll30 . Enfin, Johnson précise: 

"Le développement amène la libération de l'nomme des conditions 

d'exploitation et d'oppression. La politique est l'outil de la li­

bération humaine,,31. 

Le pendant du développement est le sous-développement. L'un et 

l'autre constituent deux aspects d'un mê-me p-rocessus historique. On 

reconnait une situation de sous-développement gTâce i certains indi­

cateurs, par exemple: a) une alimentation insuffis-ante en qualité 

et en quantité, b) un taux de 'moTtalité éleyé et un équipement sani­

taire insuffisant, c) une économie à dominance -ruTale, d) un équipe­

ment insuffisant ou inexistant, e) un taux de scolaTisation faible 

et f) un revenu annuel faiole paT naoitant. Ces' quelques éléments 

permettent de situer le taux de sous-développement d'une région d'une 

façon assez précise. 

pays du Tiers-Monde. 

Ils ont surtout été retenus dans l'analyse des 

Peut-on les retenir pOUT notTe propos? Certains 

auteurs, comme J. Lajugie, affiTment que le sous-développement carac­

téristique de certaines régions dans les pays évolués ne diffère 

guère du phénomène similaire constaté dans les pays sous-développés 

proprement dits 32 . Les seules différences seraient d'intensité et 

non de nature. 

Les premiers travaux scientifiques relatifs au d~yeloppement 

ont été faits ,la plupart du temps par des économistes, certains de 

l'école libérile, d'autres de l'école marxiste, qui ont accordé une 

valeur première à l'infrastructure. D'autres ~conomistes comme Fran-

çois Perroux et certains sociologues, en particulier ceux de l'école 

30) Dependence and Underdevelopment: Latin America's Political Eco­
nomy, op. ci t., p. xvi, (traduction libre). 

3 1) D. L. J 0 h n son, 0 p. c i t ., p. 4 0 0, (t rad u c t ion 1 i br e) . 

32) J: Lajugie, "Les conditions d'une politique de développement 
régional pour les pays du Marché Commun", Revue d'Economie noli­
tique, mai-juin 1959, p. 265. 
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de Chicago 33 , ont donne davantage d'importance aux facteurs psycho-

logiques, sociaux et culturels. Perroux, par exemple, attache 

beaucoup d'importance aux "coûts de l'homme,,34 - mortalité, hygiène, 

soins, invalidité, vieillesse, chômage, instruction, loisirs - rap­

pelant de la sorte que le développement est beaucoup plus qu'une 

question de croissance économique. Banfield 35 a mis particulière­

ment l'accent sur les facteurs culturels. McClelland, pour sa 

part, précise qu'un haut niveau de motivation personnelle ou un 

besoin d'accomplissement constitue l'alpha et l'omeg~ du développe­

ment économique et du changement culturel. D'après ce dernier n ••• 

une sociéte dotée d'un niveau généralement élevé de "N" accomplisse­

ments produira davantage d'entrepreneurs énergiques, qui, en retour, 

amèneront un développement plus rapide"36. Hoselitz, de son côté, 

croit que ce sont les récompenses offertes par l'intermédiaire des 

rôles sociaux qui expliquent le mieux le développement 37 . Cette po­

sition resiste difficilement aux critiques, lorsque l'on constate 

que la repartition des tâches se fait d'apT~s ce nême modèle dans 

les pays oa le développement est i peu pTès nu1 38 . Rappelons que 

Nash, collaborateur au EDCC, après avoir juge cette approche fort 

i TI t é r e s s a TI t e 3 9, s e r a vis e : ' 'L 1 a TI a 1 y s e de fa. c t eu r s s p ê c i fi que s, d t ê -

lements sociaux essentiels (comme le manque d'espTit d'entreprise, 

le bas niveau de motivation face à une tâche à achever, le particu-

33) Il s'agit surtout de B. Hoselitz, W. Moore, M. Nash et des r~dac­
teurs de la revue Economic Development and Cultural Change (EDCC) 

34) François Perroux, L'économie du XXe siècle, (Paris: Presses Uni­
versitaires de France, 1969), pp. 373-384. 

35) E. Banfield, The Moral Basis ofa Backward Society, (New York: 
Free Press, 1958). 

36) D. McClelland, The Achieving Society, (Princeton: Van Nostran, 
1962), pp. 205, 238, (traduction -libre). 

37) B.F. Hoselitz, Sociological Aspects of Economic Growth, (London: 
Collier-Macmillan Ltd, 1965), 250 pages. 

38) A.G. Frank, Latin America: Underdevelooment or Revolution, (Lon­
don: Monthly Review Press, 1969), pp. 30-31. 

39) Manning Nash, "Introduction, Approaches to the Study of Economic 
Growth", in "Psycho-cultural Factors in Asian Economie Growth", 
Journal of Social Issues, vol. 29, no. l, January 1963, pp. 5-6. 
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larisme, le manque de capitaux, etc.) ne fournira probablement rien 

de vraiment pertinent à la compréhension de la croissance ,,40 

Notre analyse démontre que même si les auteurs ont des percep­

tions différentes du développement, il s'en dégage une conception 

unilinéaire analogue de l'évolution de la société. D'après ce modèle 

la société passe du stage traditionnel à un stage de transition, pour 

enfin aboutir inévitablement au stage modeTne. W.W. Rostow perçoit 

le développement comme un processus qui mène de la phase tradition-

nelle à celle de la consommation de masse: "A considerer le degré 

de déve~oppement de l'économie, note-t-il, on peut dire aue toutes 

les sociétés passent par l'une des cinq étapes suivantes: la société 

traditionnelle, les conditions préalables du décollap,e, le décollage, 

le progrès vers la maturité, l'êre de la 'consommation de masse,,4l. 

De son côté, Deustch énumère les indicateurs économiques (urbanisa­

tion, alphabétisation, revenu per capita, changement de résidence, 

influence des mass media, désintéressement pour les occupations agri­

coles, changement du genre de vie, etc.) qui manIfestent l'évolution 

des différentes sociétés 42 . C.A. Myers s'en remet, pour sa part, 

aux impératifs de l'industrialisation. Il stipule que le phénomène 

de l'industrialisation est universel et que rien ne peut empêcher 

s a réa lis a ti 0 n . On ne peut même plus espérer faire marche arrière. 

C'est un processus à sens unique 43 . Enfin, mentionnons que C.E. 

Black 44 , G. Almond et G.B. Powel1 45 sont de ceux qui partagent cette 

40) Manning Nash, "Social Prerequisites to Economic Growth in Latin 
America and Southeast Asia", Economie Development and Cultural 
Change, vol. 12, no. 3, April 1964, p. 242. 

41) W.W. Rostow, Les étapes de la croissance économique, (Paris: 
Editions du Seuil, 1962), p. 16. 

42) K.W. Deustch, "Social Mobilization and Political Develonment", 
The American Political Science Review, vol. 55, no. 3, September 
1961, p. 494. 

43) Kerr, Clark, J.T. Dunlop, F.H. Harbison, C.A. Myers, Industria­
lism and Industrial Man, (New York: Oxford University Press, 1964) 
pp. 14-15. 

44) Cyril E. Black, The Dynamics of Modernization: A Studv in Compara­
tive History, (New York: Harper & Row, 1966), 206 pages. 

45) G. Almond, G.B. Powell, Comnarative Politics: A 0evelopmental An­
proach, (Boston: Little, Brown & Co., 1966). 
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conception unilinéaire du développement. 

Black identifie quatre étapes par lesquelles toute société doit 

passer: a) société traditionnelle en voie d'opposition à la moder­

nité; b) consolidation du nouveau leadership (chefs traditionnels--'i 

leaders modernes); c) transformation économique et sociale (passage 

d'un mode rural et agraire â un mode urbain et industriel;' et d) 

l'intégration de la société (réorganisation de toutes les structures 

sociales)46. Almond et Powell, eux, considèrent que lorsque les pays 

atteignent la phase de la démocratie moderne, ils ont atteint la 

forme la plus achevée du développement 47 . 

Une critique sérieuse de cette approche a été faite par H. AI­

ker, G. Myrdal 48 , L. Binder49 , S. Huntington 50 et S.N. Eisenstadt 51 . 

Ces derniers se refusent à" se référer constamment à la modernisation 

ou à l'industrialisation d'une société pour traiter de son développe­

ment. De plus, ils sont en désaccord avec l'approche unilinéaire, 

parce qu'ils réalisent que le système est toujours confronté à des 

périodes de stagnation, de détérioration ou même d'effondrement. 

On a tenté aussi d'expliquer le déYeloppement des sociétes par 

la thèse diffusionniste. Les tenants de cette thèse affirment: 

"Alors que les stimuli pour la modeTnisation ayaient leur origine 

dans le monde occidental ... , leurs effets se sont étendus au monde 

entier 052 Par ailleurs, la thèse diffusionniste met de l'avant 

l'idée voulant que la "diffusion est perçue comme partant des métro­

poles des pays capitalistes avancés pour s'etendre aux capitales 

46) C.E. Black, op. cit., pp. 67-89. 

47) G. Almond, G. B. Powell, op. cit., p. 259. 

48) Cf. D.A. Rustow, "Modernization and Comparative Politics", Com­
parative Politics, vol. l, October 1968, p. 50. 

49) L. Binder and Ass., Crises and Sequences in Political Development 
(Princeton: Princeton University Press, 1971), 326 pages. 

50) S.P. H~ntington, Political arder in Changing Societies, (London: 
Yale University Press, 1968), 488 pages. 

51) S.N. Eisenstadt, "Breakdowns of Hodernization", Economic Develop­
ment and Cultural Change, vol. 12, July 1964, pp. 345-367. 

52) L.F. Tu1lis, Politics and Social Change in the Third World z (New 
York: John Wiley & Sons Inc., 1973), p. 33, (traduction libre). 
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nationales des pays sous-développés, et de là, à leurs capitales 

provinciales, et finalement à leur périphérie"S3. 

Ces différentes approches de la théorie du développement, théo­

rie él~borée principalement par l'école américaine, présentent cer­

taines lacunes. Bernier, se référant plus spécifiquement à l'aspect 

politique de la théorie, précise que dans sa formule actuelle, elle 

est inopérationnelle dans bien des cas, nommément dans celui du 

Québec 54 . "La théorie du développement politique néglige les liens 

qui unissent une société donnée â un contexte plus large, à un uni­

vers plus global et qui a nom "le système international" lf55 conclut­

il. "Elle néglige de prendre en considération les conditions histo­

rico-structurelles dans lesquelles s'inscrivent les processus associés 

au concept de développement politique lf56 ; et "au coeur de toute cette 

question se retrouve la déformation ethnocentrique de la théorie du 

développement politique où il apparaît que cette dernière est davan­

tage fondée sur l'expérience de la poignée de sociétés qui se. sont 

développées politiquement et économiquement de façon autonome ... ,,57 

précise-t-il. 

Andre Gunder Frank est probablement celui qui s'est opposé le 

plus vigoureusement aux interprétations du changement social, telles 

que proposées par les membres de l'école libérale. Les trois criti­

ques majeures formulées par Bernier, soit l'ethnocentrisme, le man­

que de perspective historique et l'ignorance d'un contexte interna­

tional dominé par l'impérialisme américain, sont retenues aussi par 

Gunder Frank 58 . De plus, Gunder Frank rejette catégoriquement les 

53) A.G. Frank, op. cit., p. 48, (traduction libre). 

54) G. Bernier, "Le cas québécois et les théories du développement 
politique et de la dépendance", dans La modernisation politigue 
du Québec, (Québec: Editions Boréal Express, 1976), p. 19. 

55) Ibid., p. 38. 

56) Ibid., p. 39. 

57) Ibid., p. 40. 

58) Cf. Gabriel Gagnon, "Les Iles-de-la-Madeleine: éléments pour une 
anthropologie de la participation", Recherches sociographiques, 
vol. Il, sept-déc. 1970, p. 225; A.G. Frank, Latin Amer~ca:.Un­
derdevelopment or Revolution, op. cit.; A.G. Frank, Caplta~lsm 
and Underdevelopment in Latin America (London: Monthly Revlew 
Press, 1969). 

.-
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trois principale$ conceptions de la théorie du développement qui 

sont: les approches unilineaire, diffusionniste et psychologique. 

Dans son analyse du système capitaliste, Gunder Frank constate 

que celui-ci est le foyer de contradictions majeures, qui sont, au 

même titre que son développement historique, responsables du sous­

développement dans les regions péripheriques. Les trois contradic­

tions qu'il retient sont: a) l'expropriation/appropriation des 

surplus economiques; b) la polarisation centre-peripherie; et c) la 

continuite dans le changement. Qu'entend-il par ces differentes 

contradictions? 

La contradiction "expropriation/appropriation" se refère tout 

simplement au fait qu'il faut supporter des conséquences peu intéres­

santes, lorsque le systeme capitaliste s'installe à un endroit donné. 

C'est en effet ce qui se produit lorsqu'une région se voit spolier 

de ses richesses au profit d'une autre region par une exportation 

abusive. ,Un passage de Innis révèle que la Canada a déjà connu cette 

situation. "Des energies de plus en plus intensives ont eté dépen­

sées pour assurer l'exploitation de produits de base. Les matières 

premieres, qui approvisionnaient la mère-patrie, stimulaient la fa­

brication de produits finis et de ceux qui étaient en demande dans 

la colonie"59. C'est ainsi que le systeme canitaliste, tant sur les 

plans international, national que local, est responsable du dévelop­

pement et de la richesse d'une minorite aux depens du sous-develop­

pement et de la pauvreté d'une majorite 60 . 

La contradiction exprimée par la polarisation "centre-periphe­

rie" a éte perçue pour la première fois par Marx dans son analyse 

relative à la centralisation imminente du système capitaliste 6l . 

Cette contradiction prend la forme d'une polarisation entre un centre 

métropolitain et des satellites localises à la périphérie. A cet 

égard, Innis constate: "L'histoire economique du Canada a eté domi-

nee par la contradiction qui s'établit entre le centre et les marges 

59) H.A. Innis, The Fur Trade in Canada, op. cit., p. 385, (traduc­
tion libre). 

60) A.G. Frank, Capita1ism and Underdeve10nment in Latin America, 
op. cit., pp. 6-8. 

61) A.G. Frank, Canitalism and Underdevelopment in Latin America, 
op. cit., p. 8 
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de la civilisation occidentale,,62. 

Les conséquences de cette deuxième contradiction sont ainsi 

résumées par D.W. Kuusinen: 

C'est une caractéristique du capitalisme que le dévelop­
pement de quelques pays prenne place au prix de souffrances 
et de désastres pour les peuples d'autres pays. Afin d'as­
surer l'essor du développement de l'économie et de la cul­
ture dit du "monde civilisé" ... la majorité de la population 
mondiale ... a payé un prix terrible ... Le caractère extrême­
ment contradictoire du progrès sous le capitalisme s'applique 
même à différentes régions d'un seul et même pays. Le déve­
loppement rapide des villes et des centres industriels, en 
tant que règle, est accompagné par le ralentissement et le 
déclin des districts agricoles 6 "3. 

Gunder Frank est en complet accord avec cette position. rI 
renchérit ainsi: "La relation contradictoire "centre-métropolitain 

- satellite périphérique" ... s'applique au système du monde capi­

taliste dIapres le principe du carambolage à partir de son centre 

mondial métropolitain le plus important pour se répercuter jusqu'à 

chacun de ses différents centres d'entreprises sur le plan natio­

nal, régional et local,,64. 

La contradiction manifestée par la continuité dans le change-

ment se traduirait par l'expression populaire: "Plus ça change, 

plus c'est pareil~1f Elle a son expression dans la continuité et 

l'ubiquité des éléments structuraux essentiels du développement et 

du sous-développement économiques. Cette dernière contradiction 

correspond le plus à l'expansion et au développement du système ca­

pitaliste dans le temps et l'espace 65 . 

Les contradictions du système capitaliste, telles que perçues 

par Gunder Frank, permettent à l'auteur dridentifier quatre princi­

pes majeurs caractérisant le sous-développement. Le premier de ces 

principes présente le sous-développement comme un processus se réa-

lisant dans la phase du capitalisme mercantile. Le deuxième nrincipe 

62) H.A. Innis, op. cit., p. 385, (traduction lihre). 

63) D.W. Kuusinen, et autres, Fundamentals of Marxism-Leninism, 
(Moscow: Foreing Languages Publishing House), pp. 247-248, (tra­
duction libre). 

64) A.G. Frank, Capitalism and Underdevelopment in Latin America, 
op. cit., p. 10, (traduction libre). 

65) Ibid., p. 12. 

.... 
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réfère au phénomène de la concentration. Dans ce cas précis, les 

pouvoirs économique et politique, de même que le prestige social, 

se sont concentrés à un très haut niveau pour constituer des mono-

poles. Le troisième principe est celui de l'universalité. C'est 

en quelque sorte une deuxième version de la thèse diffusionniste, 

puisque ce principe insiste sur le fait que le système capitaliste 

a eu des influences fort répandues, mais égales, à travers le monde. 

Le quatrième et dernier de ces princi~es rappelle que le phénomène 

du sous-développement constitue en quelque sorte un processus qui 

ne fait que reproduire l'inégalité et augmenter les distances entre 

les pays développés et sous-développés 66 . 

Gunder Frank précise de plus que le sous-développement ne sera 

et ne pourra être éliminé tant et aussi longtemps que le développe­

ment se fera dans le cadre du système capitaliste. Ernest Mandel 

abonde dans le même sens lorsqu'il démontre que le sous-développe­

ment régional est le produit même du capitalisme: 

Les apologistes libéraux du capitalisme croyaient na~vement 
que la création d'un marché national aboutirait automatique­
ment au développement harmonieux de toutes les régions du 
pays déterminé, de même qu'ils croyaient que le développe­
ment du commerce international finirait par supprimer les 
écarts de niveaux de développement entre différentes nations. 
Une étude empirique de l'économie des pays capitalistes au 
1ge et au début du 20e siècle permet de réfuter cet opti­
misme béat. Dans tous les cas, sans exception aucune, le 
marché national capitaliste rassemble des régions sous-déve­
loppées. L'existence des uns détermine d'ailleurs celle(sic) 
des autres. Que ce soit l'Irlande en Grande-Bretagne, le 
sud et l'est aux Pays-Bas, le centre et le sud-ouest en 
France, ou la Bavière et de larges parties du centre, du 
nord et de l'est en Allemagne, le sous-développement régio­
nal apparaît comme un phénomène universel de l'économie 
capitaliste 67 . 

On peut donc en déduire que le développement d'une ré~ion ne 

produit pas nécessairement le développenent attendu dans les régions 

66) Ibid., pp. 242-243. 

67) E. Mandel, "Capitalisme et économie régionale", Revue du socia­
lisme international et québécois, no.17, avril-mai-juin 1969, 
pp. 28-29. 
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avoisinantes et que des effets contraires surviennent fréquemment 68 . 

Nombreux sont les auteurs qui appuient cette thêse, de Myrda1 69 â 

Rokkan 70 , qui ajoute de la sorte du poids à l'argumentation de Gun­

der Frank. Samir Amin, directeur de l'Institut africain de dévelop­

p e men t é con 0 mi que de Da k a r, a f f i rm e 1 u i au s s i que: " 1 e de ve 1 0 P P e men t 

du capitalisme est partout développement des inégalités régionales. 

Ainsi chaque pays "développé" a créé en son sein son propre pays 

"sous-développé": la moitié méridionale de l'Italie en est le plus 

bel ex e mp 1 e . . . " 7 1 . 

Par ailleurs, nous sommes redevables à Gunder Frank de deux 

notions fort importantes: l'entraînement capitaliste passif ou ré­

gressif (passive capitalist involution). La perception qu'il a du 

système permet à un profane de comprendre les deux notions prece­

dentes à leur juste valeur. Dans le cas d'un entraînement capita­

liste actif, les liens qui s'étaient crées et développés entre le 

centre et la périphérie s'affaiblissent progressivement au profit de 

cette dernière, qui se dégage de plus en plus de sa situation de dé­

pendance. C'est dans les periodes de dépression ou de guerre que ce 

phénomène a le plus de chance de survenir. L'entraînement capita­

liste passif, pour sa part, n'est en quelque sorte que la réalisation 

du système capitaliste. Dans ce cas précis, la périphérie perd de 

son indépendance alors que le centre, lui, en gagne. C'est l'éman­

cipation du centre aux dépens de la périphérie. Les sociétes post­

industrielles sont la plupart du temps l'expression de ce deuxième 

modèle. 

68) On peut retrouver dans Backward Areas in Advanced Countries, 
(Toronto: Macmillan Press Ltd., 1969), sous la direction de 
E.A.G. Robinson, un plaidoyer complet en ce sens. 

69) G. Myrdal, Rich Lands and Poor: The Road ta World Prosueritv, 
(New York: Harper & Row, lY57), 168 pages. 

70) Rokkan, Stein,' D.R. Reynolds, K.R. Cox, Locationa1 Approaches ta 
Power and Conf1ict, (Beverly Hi1ls: Sage, 1974), 168 pages. 

71) Samir Amin, L'accumulation à l'€chelle mondiale, (Paris: Anthro­
pos, 1972), pp. 37-38. Amin a approfondi cette nersuective dans 
un volume plus récent: Le développement inAgal: essai sur les 
f 0 rm es soc i ale s duc api ta lis me, (P a ris: E dit ion s de fc1 i nui t, 19 73) 
365 pages. 
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1.3 Désintéressement. 

La grille d'analyse "centre-péripherie" englobe un troisième 

concept; il s'agit de celui du "désintéressement". L'utilisation 

que nops en ferons se fonde sur l'interprétation que Lerner en a 

donnée. D'après ce dernier, il y a désintéressement lorsque le cen­

tre ignore les régions périphériques. Lerner identifie aussi deux 

autres modèles, soit ceux de "promotion différentielle" et de "ré-

duction de la dissidence". Dans le cas de la nromotion différentiel-

le, il Y a négociation entre le centre et la périphérie, alors que 

dans celui de la réduction de la dissidence, le centre se voit mena­

cer de disparition. A ce moment, le centre n'a plus qu'à essayer de 

limiter les dommages. Lerner précise que c'est le type dit de la 

promotion différentielle qui doit prévaloir si l'on veut avoir un 

climat social serein 72 . 

Les relations ~entre-périphérie s'établissent habituellement 

d'après le scénario du désintéressement. Il arrive que nous soyons 

en présence de la promotion différentielle ou de la réduction de la 

dissidence. Cela est le plus souvent dû à une réaction en masse 

d'une population donnée face à la politique du désintéressement. Si 

le centre est compréhensif, on peut s'attendre a ce que la phase de 

la promotion différentielle se mette en branle; par ailleurs, si le 

centre reste toujours indifférent, on peut imaginer alors que la po­

pulation sera soit apathique (satisfaite ou frustrée), soit contes­

tataire. L'apathie politique, selon Dion, se caractérise par un 

degré faible d'engagement personnel dans l'action p01itique 73 . La 

principale forme que revêt l'apathie politique est celle de l'alié­

nation. 

L'homme aliéné est socialement et politiquement apathique, 
non seulement parce qu'il est un citoyen inactif mais aussi 
parce qu'il vit sous une contrainte extprieure qui le tient 
dans la soumission, l'empêche d'agir et de s'exprimer spon-

72) D. Lerner, "Sorne Comments on Center-Periphery Relations", in 
Comparing Nations: The Use of Quantitative Data in Cross-Natio­
nal Research (New Haven: Yale University Press, 1966), pp. 259-
265. 

73) Léon Dion, Société et politique: la vie des groupes, (Québec: 
Presses de l'Université Laval, 1972), tome 2, D. 363. 
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tanément et l'amène même à trouver une espèce de bonheur 
dans son état de dépendance 74 . 

Le contrecoup de l'aliénation est la désaliénation; .celle-ci 

est en quelque sorte la t'récupération" de sa propre identité par un 

effort de "libération". Il se peut donc qu'il y ait des affronte-

ments à ce niveau,'puisque cette phase est celle de la contestation 

politique et de la remise en question du système. 

la participation risque d'aboutir à la frustration et, 
comme en font foi de:nombreux regroupements de Noirs améri­
cains, de jeunes, de comités de citoyens et de catégories 
défavorisées, d'inciter à se réfugier dans une apathie plus 
butée qu'auparavant ou, au contraire, à se' révolter contre 
un système jugé irrécupérable et intolérable 75 . 

La classe dominante s'oppose à peu près à tout changement social 

et se fait garante du statu quo. Groenman constate que la répugnance 

des classes dominantes à faire démarrer de nouvelles industries pour 

la population dans son ensemble, a d'autres motifs que le désir de 

s'accrocher à la tradition. L'industrialisation peut~ ou certaine­

ment pourrait, miner leur pouvoir 76 . C'est ainsi que les gens en 

provenance de classes plus modestes se voient très souvent frustrés, 

ou tout au moins ralentis dans leurs efforts de "libération". 

Enfin, il est essentiel de rappeler que lorsqu'une région est 

innervée par un bon système de communications, un changement dans 

les attitudes et les valeurs des gens, de même que dans l'économie, 

ne se fait pas attendre. C'est tout d'abord à ce niveau qu'il faut 

qu'un changement radical intervienne. Innis constate, à cet effet, 

que: "L'amélioration des communications a accéléré le développement 

des marchés et de l'industrie lf77 . Quant à lui, Groenman signale que 

le manque de communications a créé des écarts de richesse entre les 

populations d'un même territoir~. Il affirme, en outre, que les ré­

,gions riches le sont devenues grâce aux communications, alors que 

74) Ibid., p. 368. 

75) Ibid., pp. 369-370. 

76) S. Groenman, "Social Aspects of Backwardness in Developed Coun­
tries", in Backward Areas in Advanced Countries, (Toronto: 
Macmillan Press Ltd., 1969), p. 24. 

77) H.A. Innis, The Bias of Communication, (Toronto: University of 
Toronto Press, 1964), p. 139, (traduction libre) 
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les régions pauvres se sont appauvries en raison du manque de COffi­

munications 78 . 

De l'avis de Miliband, le système de communications est le 

reflet. du système de domination et il a potentiellement le pouvoir 

de le renforcer. 

Etant donné le contexte politique et économique dans le~uel 
ils ( 1 e s m 0 yen s de co mmu ni ca t ion s ) f 0 n c t ion n ~ nt, ils ne­
peuvent manquer d'être essentiellement des centres de pro­
pagation des idées et des valeurs qui affirment plutôt­
qu'elles ne contestent les structures du pouvoir et de 
privilège existantes; partant, d'être des armes dans l'ar­
senal de la domination de classe 79 . 

Innis abonde dans le même sens lorsqu'il soutient: "Dans l'or-

ganisation de vastes territoires, les communications occupent une 

place vitale La gouverne de ces territoires dépend en grande 

partie de l'efficacité des communications,,80. Il se peut, en outre, 

que des zones périphériques échappent à l'influence du centre et 

qu'elles organisent indépendamment leur fonctionnement 8l . Quoi 

qu'il en soit, retenons que le facteur "communication" occupe une 

place fort importante dans le processus d'entraînement politique, 

tout en constituant une arme en puissance contre la politique du dé­

sintéressement. 

Ces quelques jalons ayant été posés, nous sommes conscient que 

notre étude du sous-développement régional ne pourra pas se limiter 

seulement aux facteurs endogènes. On se rappellera que cet élément 

constituait une faiblesse majeure dans l'approche "américaine" du 

développement. Il apparaît en effet que la mentalité traditionnelle 

propre aux régions périphériques et/ou que son caractère rural n~ 

peuvent expliquer à eux seuls le sous-développement et le phénomène 

universel des inégalités régionales. Le modèle centre-périphérie 

d'après les perspectives de la dépendance, du "développement du sous-

78) S. Groenman, op. cit., pp. 29-30. 

79) Ralph Miliband, L'Etat dans la société capitaliste, (Paris: Mas­
pero, 1973), pp. 261-262. 

80) H.A. Innis, Empire and Communications, (Toronto: University of 
Toronto Press, 1972), p. 7, (traduction lihre). 

81) M.P. Hindley, G.M. Martin, J. McNultv, The Tangled Net, (Vancou­
ver: J.J. Douglas Ltd. 1977), p. 4. 
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développement" et du désintéressement, nous fournit l'occasion d'a­

nalyser le problème du développement régional dans une nouvelle 

perspective. En plus de tenir compte des facteurs endogènes, ce 

modèle a le mérite de donner beaucoup d'importance aux facteurs exo­

gènes: entre autres, la politique de "développement" pratiquée pal? 

les divers gouvernements provinciaux et fédéraux, l'explication his­

torique du passage des entreprises de l'Est â l'Ouest et le fonction­

nement du système capitaliste. 

Finalement, précisons que les trois concepts que nous avons 

retenus comme faisant partie intégrante de la grille d'analyse "cen­

tre-péripherie", constitueront les outils premiers de notre étude. 

Ainsi, dans un premier temps, nous nous intéresserons plus spécifi­

quement à l'aspect "dépendance" et à ses différentes expressions. 

Dans un deuxième temps, nous concentrerons notre attention au thème 

du sous-développement. Nous essaierons, en outre,de voir si le sous­

développement existe dans la région de l'Est du Québec et sous quel-

les formes il s'exprime. De plus, nous nous pencherons sur le déve-

loppement de la région en fonction des autres régions de la province. 

Dans un troisième temps, nous verrons ce qu'il en est de la "poli­

tique du désintéressement" dans la région. Suite à l'application des 

trois différents concepts de la grille d'analyse "centre-périphérie", 

nous serons fixés quant à la dépendance de l'Est du Québec, à ses 

pouvoirs en termes de ressources politiques et, finalement, à l'exis­

tence du sous-développement. 



CHAPITRE II: LE CONCEPT DE DEPENDANCE APPLIQTTE A L'EST DU QUEBEC 

Le concept de d~pendance, oui fait partie int~grante de la 

grille d'analyse "centre-p~riph~rie", sera analys~ en d~tail dans 

ce chapitre. Cinq de ses dimensions seront retenues à cet effet: 

a) la d~pendance ~conomique, b) la d~pendance politique, c) la d~­

pendance institutionnelle, d) la d~pendance culturelle et e) la d~­

pendance psychologique. L'~tude sp~cifique de ces cinq dimensions 

permettra d'évaluer si nous sommes en présence d'une situation 

de dépendance dans l'Est du Québec et si cet état est généralisé ou 

particulier à certains secteurs. 

2.1 La dépendance économigue 

Existe-t-i1 une situation de dépendance économique dans l'Est 

du Québec? Trois éléments, soit l'impact de la Conquête anglaise, 

l'omniprésence et l'omnipotence de l'Eglise catholique et le rôle 

des gouvernements fédéral et provincial, sont les premiers respon­

sables de la situation économique actuelle. 

2.1.1. La Conquête anglaise. 

La Conquête anglaise est sûrement le fait historique qui a pes~ 

le plus lourdement sur le destin du Québec. Cet événement tragiaue 

a eu pour cons~quence, selon Michel Brunet, de placeT les Canadiens 

français dans une "inévitable infériorité ~conomique"l. Le Québec 

tout entier était dépossédé de ses chefs et de ses ressources natu­

relles. 

Rappelons-nous, écrit Michel Brunet, qu'imm~diatement anr~s 
la Conquête, les Canadiens ont dû ahandonner à leurs con­
currents britanniques la traite des fourrures, les pêche­
ries maritimes, le commerce extérieur et l'industrie du 
bois .. ~ en tombant sous la domination des conquérants bri­
tanniques, la collectivité que la France avait établie 
dans la Vallée du Saint-Laurent a perdu la maîtrise de 
ses destinées 2 . -

2.1.2 L'Eglise catholique 

A ce facteur d'ordre historique s'ajoutent des facteurs cu1tu-

reIs et idéologiques: la foi et la morale catholiaue. C'est du 

moins l'idée retenue par Pierre Harvey qui s'est inspiré lui-même 

1 ) ~1 i che l Bru net, La pré sen c e an g 1 ais e et 1 es Ca nad i en s, 0" 0 n t réa 1 : 
Beauchemin, 1958), pp. 221-232. 

2) Ibid., pp. 228-229. 
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des travaux de l'économiste américain Everett Hagen. 

Si on admet les hypothèses de Hagen, écrit Pierre Harvey, 
les réactions de défense du groupe (canadien-français)de­
vai en t amener celui - ci à nier 1 e sy-s t'ème de val eur du con­
q~érant ... Or, à l'époque de la Conquête et dans les 
décennies qui suivent, l'Angleterre bascule de plus en 
plus rapidement dans la révolution industrielle: elle­
même accompagnée du triomphe du systeme commercial-indus­
triel et s'épanouira au XIXieme et au XXieme siècle ... 

En second lieu, les nouveaux venus sont Protestants, ce 
qui amène les Canadiens français, pour affirmer leur va­
leur de groupe, à se faire missionnaires, et à l'intérieur 
et à l'extérieur de la foi qui les distingue ... 

En troisième lieu, les Canadiens français étant, par la 
force des choses, cantonnés dans l'agriculture, devien­
dront les missionnaires de cette situation de fait qui 
leur permet de se distinguer de l'autre comme groupe ... 3 

Ces deux attitudes "missionnaire" et "agriculturiste" auront 

pour conséquence inévitable le rejet des valeurs et des activités 

qui servent à identifier le conquérant. 

Les Canadiens français, rejetant interieurement le système 
d.e valeurs de l'autre, ne s'engageront qu'avec répugnance 
dans les activités qu'ils identifient à l'autre: ils cher­
cheront plutôt des activités différentes et conformes à la 
fois à l'image qu'ils se font d'eux-mêmes et de l'autre; 
ils seront alors plus facilement juristes qu'entrepreneurs, 
par exemple, et, en général, se dirigeront vers les profes­
sions libérales auxquelles l'élite canadienne-française 
s'identifie par opposition aux activit~s économinues qui 
seront perçues comme non conformes aux idéaux du group~ 
parce qu'identifiées au système de valeurs de l'autre. 

Il faut bien reconnaitre que l'Eglise a ét~ pour quelque chose 

dans l'apparition et le maintien de la dépendance économique. L'étude 

des documents officiels des églises diocésaines de Rimouski et du 

Québec nous en donne la preuve. Cette étude révèle que l'Eglise a 

souvent présenté une vision du monde et de la condition humaine sus­

ceptible d'engendrer toute une série d'attitudes peu favorables fi­

nalement à l'engagement sur le plan économique. Quelles sont ces 

attitudes? On peut en retenir deux qui nous paraissent caractAriser 

la mentalité religieuse d'hier et confirmer en même temps l'hypothèse 

3) Pierre Harvey, "Pourquoi le Québec et les Canadiens français occu­
pent-ils une place inférieure sur le plan économique?" Le Devoir, 
14 mars 1969, p. 5. 

4) Ibid., p. 5 
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de Pierre Harvey: 1) une pseudo-conception de la richesse et de la 

pauvreté et 2) une méfiance excessive devant l'industrialisation et 

une peur quasi obsessionnelle de la ville. 

1. Une pseudo-conception de la richesse et de la uauvret§ 

Cette vision fataliste des choses ne ~anquera pas de dévelop­

per une fausse mentalité évangélique à l'égard de la richesse et 

de la pauvreté. 

Sans trop caricaturer, on pourrait grossièrement décrire 
cette mentalité en disant que nous avons eu ~endance à con­
sidérer la richesse comme un don de Dieu dont les bénéfi­
ciaires doivent user pour le plus grand bien de leur âme, 
c'est-à-dire en distribuant une partie aux pauvres, et la 
pauvreté comme une grâce de Dieu qui facilite l'accès du 
Ciel et permet aux riches de faire auelques bonnes actions. 
Plus peut-être que dans aucun autre milieu, nous avons ~té 

persuadés qu'il y aura toujours des pauvres parmi nous,et 
qu'il est bon qu'il en soit ainsi. La vue providentielle 
des choses, qui caractérise assez bien notre mentalité 
religieuse, s'accommodait parfaitement de cette définition 
de la pauvreté. Mais le Sens de la justice sociale y trou­
vait pe~ de prise. Les revendications sociales risquaient 
d'apparaître comme un désordre introduit par l'homme dans 
les desseins de Dieu S . 

Avec une telle mentalité, non seulement "les revendications 

sociales" mais aussi tout projet de développement ou d'émancipation 

économique ne pouvait que constituer un obstacle sérieux sur la 

route du ciel. Cette mentalité peut nous aider encore à comprendre 

pourquoi un peuple aussi pauvre que les Canadiens français a mis sa 

fierté à édifier de riches églises, d'immenses et luxueuses basili-

ques. Commentant un jour ce phénomène Gérard Pilion déclarait sur 

un ton humoristique: 

Quand les Canadiens anglais et les Américains bâtissaient 
des usines, nous étions bouffis d'orgueil à la pensée 
d'ériger des sanctuaires les plus luxueux. Nous avons 
pratiqué une religion au-dessus de nos moyens, nous avons 
prié le bon Dieu à crédit. Les Québécois se sont donnés 
une superstructure de riches soutenue par une infrastruc­
ture de pauvres 6 . 

5) Guy Rocher, "Réflexions sociologiques sur le service social au 
Canada", Service Social, 1701.1, janvier 1960, p. 62 

6) Gérard Filion, "La situation vue par Gérard Filion: Québec a be­
soin de leadership et d'hommes d'affaires entreprenants". Le De­
voir, 5 novembre 1969, p. 5. 
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Devant ces faits et cette mentalité, une question nous vient 

à l'esprit: avons-nous cherché dans nos "richesses spirituelles" 

et la grandeur imposante de nos temples, une secrète compensation 

à notre pauvrete matérielle et à notre faiblesse économique? 

2. Une méfiance excessive devant l'industrialisation et une peur 
obsessionnelle de la ville. 

Pendant la première moitié du XXième siècle, le clergé, grand 

responsable de l'enseignement secondaire, aurait manifesté en géné­

ral, une attitude plutôt négative devant le phénomène de l'indus- . 

trialisation. C'est l'opinion de Léon Lortie qui a particulièrement 

étudié le système scolaire au Québec. 

Les maîtres de l'enseignement secondaire, ecrit-il, ont 
surtout discerne, dans la maree montante de l'industria­
lisation, le spectre du matérialisme et de l'americanisa­
tion. Il fallait à tout prix resister à la menace qui 
pesait sur un peuple chrétien et y opposer l'humanisme et 
le spiritualisme les plus purs, seuls capables de blin­
der la jeunesse et de la prémunir contre ces périls 7 . 

De son côté, Maurice Tremblay, confrontant la morale catholi­

que avec la mentalité capitaliste et anglo-protestante, constate 

que l'Eglise québécoise prêche et propose avant tout les valeurs 

surnaturelles étroitement liées à la simplicite de la vie rurale. 

Le peuple reçoit ainsi chaque dimanche une prédication et une for­

mation morale qui ne favorisent guère les ambitions terrestres et 

les réussites temporelles, encore moins la volonté de s'enrichir 

dans les activités relevant de la finance, de l'industrie et du com-

merce 8 . De nombreux mandements des évêques en font foi. En 1934, 

Mgr. Courchesne, évêque de Rimouski, stigmatisait l'industrie mo­

derne comme un "esclavage" qui enchaîne les ruraux: 

Nous croyons vous avoir fait voir que les conditions maté­
rielles où l'industrialisme de tous les pays a réduit 
l'agriculture, ont creé la plaie de notre temps: l'entas­
sement des foules dans les villes et la désertion des 
campagnes ... Nous avons connu le temps où il fallait un 

7) Léon Lortie, "Le système scolaire", dans Essais sur le Québec con­
temporain, (Québec: Presses de l'Université Laval, 1953), p. 176. 

8) Maurice Tremblay, "Orientation de la pensée sociale", dans Essais 
sur le Québec contemporain, (Québec: Presses de l'Université La-
val, 1953). 
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courage de sto!cien ou de chretien des catacombes pour sou­
tenir chez nous que la condition de nos ruraux enchaînes 
dans les villes à l'industrie moderne etait un esclavage 9 . 

Ce texte, parmi tant d'autres, reflète bien l'ideal d'une vie 

simple" et aust~re, cramponnee à la terre, que l'Eglise proposait 

au peuple. Dans quelle mesure cet ideal et cette éthique ont-ils 

contribué à éloigner la jeunesse de l'Est du Québec des carrières 

industrielles, commerciales et financières? Il serait bien diffi­

cile de l'établir avec precision. Toutefois, nous possedons des 

indices à travers la litterature canadienne-française. Dès 1846, 

dans son livre Charles Guerin, Pierre Chauveau affirmait que le 

jeune Canadien français instruit ne pouvait devenir que médecin, 

notaire, avocat ou prêtre. Cette situation a prévalu jusque dans 

la première moitié du XXième siècle. 

De plus, une certaine spiritualité janséniste axée sur "les 

dangers du monde" et polarisée, dans les s~minaires et les cOllèges, 

sur la VOCATION, ne manqua pas d'influencer l'orientation de la 

jeunesse canadienne-française. Dans son livre Le poids de Dieu, 

Gilles Marcotte raconte l'histoire d'un jeune collégien marqué par 

une telle spiritualité et prédestiné, de toute éternité, au sacer­

doce. 

Le cours classique devait le conduire tout droit au sacer­
doce. Ses professeurs, son directeur spirituel, surent 
d'instinct qu'ils n'avaient pas à s'inquiéter de lui: il 
avait la Vocation bien chevillée. Elle ne pouvait que 
s'epanouir comme une fleur de serre dans l'atmosphère sur­
chauffee du collège. On y cultivait la Vocation avec plus 
de subtilité, mais non moins d'insistance que che~ les 
Frères. A son grand soulagement, Claude decouvrait que 
sa Vocation etait partagée par le pèuple canadien-français 
tout entier. Les prêtres n'avaient-ils pas tout fait pour 
ce petit troupeau abandonne par la France sur les bords 
du Saint-Laurent? L'enseignement, l'histoire, la politique 
même, tout venait d'eux, etait inspiré par eux. Ce qui leur 
echappait était de toute façon méprisable, puisqu'il appar­
tenait à l'Anglais et s'appelait finance, industrie lO . 

9) Mgr. Georges Courchesne, Mandements et circulaires, vol. 3," 
(mars 1941 à septembre 1942), pp. 231-232. 

10) Gilles Marcotte, Le poids de Dieu, (Paris: 
pp. 156-167. 

Flammarion, 1962), 
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Une telle mentalité ne contribua certes pas à motiver les 

jeunes du territoire de l'Est du Québec à s'engager dans les car­

ri~res dites aujourd'hui professionnelles. De mame qu'une telle 

méfiance devant l'industrialisation, une t'elle peur de la ville, si 

longtemps entretenues par la hiérarchie catholique du Québec, n'ont 

certainement pas favorisé dans la région le goût du risque et des 

activités économiques. On comprend alors l'affirmation de Guy Ro­

cher: "D'une manière générale, écrit-il, on attribue au Protestan-

tisme un rôle plus favorable qu'au Catholicisme dans le déve-

loppement industriel"ll. 

Toutefois, il ne faudrait pas ignorer le fait que l'Eglise de 

Rimouski s'est efforcée des les années 1950 de diminuer cet état 

de dépendance économique. La hiérarchie catholique prenait cons­

cience un peu tard sans doute, que l'économie du Québec n'était plus 

fondée sur l'agriculture et la colonisation mais sur l'industrie, le 

commerce et la finance. 

C'est peut-être au niveau de l'organisation du credit populaire 

que les dirigeants ecclésiastiques, par leur appui moral et même 

financier, ont contribué le plus activement à la promotion socio­

économique des Canadiens français. En réalité, l'organisation du 

crédit populaire fut un des moyens les plus efficaces recommandés 

par l'épiscopat en vue du relèvement économique non seulement de la 

classe agricole mais aussi de toute la population en gênéral. 

En 1931, Mgr. Courchesne déplorait la tendance des gens i comp­

ter uniquement sur l'Etat pour régler leurs difficultés matérielles. 

Comme solution, il proposait à ses diocésains de prendre en main 

leur propre sort et de chercher à l'améliorer par le credit coopera­

tif. 

La Caisse populaire me paraît avantageuse d'abord pour 
l'éducation de l'épargne ... Ensuite tous ceux qui se sont 
occupés de cooperation pour la production, l'achat et la 
vente, nous disent que l'une des conditions de succ~s, 
en ce domaine, consiste dans l'organisation parallèle de 
la cooperation du credit par la Caisse populaire 12 . 

Il) Guy Rocher, Introduction à la sociologie générale, (Montréal: 
Editions Hurtubise HMH Ltée, 1968), 3 v. (Regards sur la réalité 
sociale) Tome 3, p. 390. 

12) Mgr. Georges Courchesne, Circulaire au clergé, 31 mars 1931, 
Diocèse de Rimouski. 
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Les observations qui précèdent démontrent que dans le passé, 

l'Eglise du Québec s'est préoccupée autant du salut temporel que 

du salut spirituel du peuple. Face aux situations nouvelles, in-

dustrialisation, urbanisation, la hiérarchie catholique a tenté une 

révolution, en retard il est vrai, en adaptant son enseignement so­

cial et son action à un Québec en pleine mutation. A-t-elle joué 

le rôle d'un frein ou d'un stimulant dans l'évolution socio-économi­

que de la région? Avant de repondre en tout objectivite à une telle 

question, il faut absolument tenir compte de la situation coloniale 

du pays. Alors que le "British Empire", pourvu de puissants moyens 

financiers, entreprenait de developpeT le Canada anglais, l'Eglise, 

seule armature sociale aprês la Conquête, s'est efforcée d'assurer 

la survivance d'un peuple conquis et dépossédé avec les moyens pau­

vres dont elle disposait1 3 . 

2.1.3 Les gouvernements 

Au poids de la Conquête et au rôle tenu par l'Eglise catholique, 

il faut ajouter la responsabilité des gouvernements. 

Les différents gouvernements qui se sont succédé tant à Ottawa 

qu'à Québec, étaient en faveur du libéralisme économique, c'est-à-

dire de la politique du "laisser-faire" laisser-passer". Récemment 

toutefois, le gouvernement canadien, à l'instar des sociétés post­

industrielles, instaurait des ~lans de développement dits de rattra­

page. La loi ARDA (loi sur l'aménagement rural et le développement 

agricole) votée par le gouvernement fédéral en 1963, constituait un 

premier pas en ce sens. C'est ainsi que s'amorçait une pOlitique 

de développement régional, dont le but était de réduire les inéga­

lites dans les différentes régions du Québec. En effet, le Bureau 

d'Aménagement régional de l'Est du Québec (BAEQ) devait être la base 

d'un projet-pilote de développement. 

En 1969, Ottawa et Québec créaient respectivement le Ministère 

de l'Expansion Economique Regionale (MEER) et l'Office de Planifica-

13) Lionel Pineau, "Etude socio-religieuse de l'homme québécois à 
travers les Mandements de l'Episcopat du Québec" (1850-1950), 
notes de cours polycopiées, CEGEP de Rimouski, 1971; "L'Eglise 
et les institutions socio-économiques au Québec", notes de cours 
polycopiées, CEGEP de Rimouski, 1971. 
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tion et de Développement (OPDQ). Ainsi, les deux paliers de gou­

vernemènt s'apprêtaient à prendre des mesures en vue de diminuer 

les déséquilibres régionaux. Au nombre de ces mesures, on retrou­

vait les incitants économiques, les pénalisants économiques et les 

initiatives publiques. 

1. Les incitants économiques, c'est-à-dire les subsides et 
subventions de toutes sortes (infrastructure gratuite, dé­
taxations, bonifications d'intérêt, crédits plus abondants 
ou même gratuits, etc.), afin de ramener les capitaux pri­
ves récalcitrants vers les régions qu'ils négligent; 

2. les pénalisants économiques, c'est-à-dire les charges 
supplémentaires de toutes sortes (fiscales, financières, 
salariales, etc.) qui frappent les capitaux investis dans 
les régions congestionnées ou surdéveloppées; 

3. les initiatives publiques qui tentent de suppléer à la 
carence des capitaux privés, et cherchent à créer des zones 
de développement dans les régions sous-développées ou en 
déclin14. 

Malheureusement, ces mesures n'ont pas été pleinement appli­

quées; conséquemment, l'état de dépendance économique persiste. En 

réalité, les mesures prises ont tout simplement eu pour effet de 

négliger les régions les plus défavorisées. Le texte qui suit en 

fait foi: 

Par sa politique de subventions, le gouvernement prétend 
faciliter l'implantation d'industries dans les régions où 
"les conditions d'emploi laissent le plus à désirer". 

La réalité démontre que c'est l'effet contraire ~ui a eté 
atteint puisque les régions les plus défavorisées du Québec 
(Gaspésie, Abitibi et Lac Saint-Jean) n'ont reçu, d'octo­
bre 1969 à fin avril 1971, que 14% des subventions totales 
versées au Québec, et 11% séulement des emplois créés. 

Au même moment, les régions les plus développées (Québec, 
Trois-Rivières, Montréal et Cantons de l'Est) recevaient 
du MEER 81% du total des subventions et 88% des emplois 
créé s l5. 

L'étude de Higgins, Martin et Raynault (HMR), soumise au MEER 

le 21 février 1970, remettait en Question l'orientation des politi-

14) Ernest Mandel, op. cit., p. 37 

15) Jacques Keable, "Les subventions: les inégalitAs régionales", 
Québec-Presse, 28 novembre 1971, p. lS 
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ques de développement poursuivies par les deux niveaux de gouverne­

ment. Constatant que l'économie de Montréal était en perte de vi­

tesse, ils se demandaient du strict point de vue économique, "à quoi 

devait servir l'aide aux régions défavorisées si le moteur de l'éco­

nomie du Québec venait à manquer?,,16 

La politique de développement prit dès lors une nouvelle tan­

gente et en 1974, les deux paliers de gouvernement signaient une 

entente-cadre . 

... les interventions de type rê~ional consisteront désor­
mais à consolider le rôle de Montréal comme pôle de déve­
loppement, à favoriser le développement d'un certain 
nombre de centres urbains, enfin à favoriser la reconver­
sion, la consolidation et la croissance des capitales 
régionales 17 . . 

Tout est conçu pour que la situation de dépendance économique 

des régions périphériques perdure; ce qui se traduit, d'après l'ex­

pression de Gunder Frank, par le "développement du sous-développe-

ment". Il ne faut donc pas se leurrer plus longtemps puisque "le 

développement régional est une Question hautement politique. Sans 

l'aide de l'Etat (et des régions favorisées), il n'y a pas d'avenir 

pour les régions excentriques"18. On néglige les régions périphé­

riques, on ne leur donne pas les instruments nécessaires pour assu­

rer leur développement économique. C'est pourquoi on préfère gaver 

les gens de la région avec de l'assistance sociale, au lieu de les 

aider à participer d'une façon positive au développement de leur 

région. 

Quinze années se sont écoulées depuis que Jean-Claude Lebel, 

dans une de ses analyses portant sur l'Est du Québec, relevait le 

fait que la région recevait en 1963 une forte part des paiements de 

transferts gouvernementaux dans son revenu personnel, qu'elle dépen­

dait de l'extérieur en matière d'investissements et qu'elle n'avait 

16) Banque Provinciale du Canada, "Les disparités régionales au 
Québec", vol. 6, no. 4, juillet-août 1976, p. 6. 

17) Ibid., p. 6 

18) Benoît Levesque, "L'Est du Québec et ses besoins: le développe­
ment et l'aménagement régional", notes de cours polycopiées, 
Université du Québec à Rimouski, automne 1977, p. 21. 
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pas d'institutions économiques autochtones 19 . Il est regrettable 

d'avoir à le constater, mais la situation n'a pas beaucoup change 

depuis*. "La politique"libérale" ne peut sauver la Gaspésie,,20. 

En somme, la Conquête anglaise, l'Eglise catholique et les deux 

paliers de gouvernement sont responsables, à différents niveaux tou­

tefois, de la dépendance économique de l'Est du Québec. A la lumiêre 

de ces constatations, il sera intéressant maintenant de faire l'ana­

lyse de la dépendance politique. 

2.2 La dépendance pOlitique 

Nous devons tenir compte ici des ressources politiques de l'Est 

du Québec, afin d'établir si nous sommes en présence d'une situa­

tion de dépendance politique. La situation économique, le poids 

relatif de la population face à l'ensemble de la province, l'exis­

tence d'une conscience régionale et le vote de protestation lors 

des élections constituent des ressources qu'on ne peut ignorer dans 

une telle analyse. 

Dans le cas qui nous intéresse, nous avons déjà établi la pré­

s~nce d'un état de dépendance économique. Cette dépendance indique 

que la région ne poss~de pas les moyens nécessaires d'intervention 

auprè~ des agents économiques et politiques. Par ailleurs, le fait 

que la population du territoire ne Produisait que 2.4% de la produc­

tion totale de la province en 1971 21 revèle le faible apport de la 

region, d'o~ son pouvoir plutôt restreint dans les décisions poli­

tiques la concernant au plus haut point. 

De plus, le poids démographique relatif de l'Est du Québec ne 

19) Jean-Claude Lebel, "Une expérience en développement régional: 
l'Est du Québec", Regional Economic Development, (Ottawa: Uni­
versity of Ottawa Press, 1974), p. 116. 

*) Pour de plus amples détails en ce qui a trait aux données écono-
miques régionales, il s'agit de se reporter au chapitre I~I, , 
section 3.l.3,pp. 74-82 Nous y analysons la structure econo-
mique, le niveau de sous-emploi, le secteur des revenus et celui 
des investissements. . 

20) Jean Forest, "La politique "libérale" ne peut sauver la Gaspésie", 
Le Devoir, 25 août 1971. 

21) Clermont Dugas, Rapport du colloque sur les politiques ?ouverne­
mentales dans l'Est du Québec, Université Laval, 25 avrll 1975, 
p. 9. 
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constitue pas un facteur en sa faveur, puisque la région ne repré­

sente que 5.4% de l'ensemble de la province 22 . La dispersion de la 

population sur un territoire plus grand que celui de la Suisse ou 

du Danemark est en partie responsable de la dépendance politique de 

la région. Le dépeuplement de la région compte aussi pour quelque 

chose dans la dépendance politique du territoire-pilote. L'Est du 

Québec représentait 7.72% de la population de la province en 1951 

alors qu'il en représentait 5.12% en 1976 (voir tableau 1)*. Il ne 

semble pas que cette tendance va s'atténuer au cours des prochaines 

années. Les prévisions démographiques pour les différentes régions 

administratives indiquent que l'Est du Québec va subir une saignée. 

dramatique (voir tableau 2)'. 

TABLEAU I: EVOLUTION DE LA POPULATION DE L'EST DU QUEBEC 

par rapport à la population totale du Québec 

1951-1976 

ANNEE 1951 1956 1961 1966 1971 1976 

Québec 4,005,681 4,628,278 5,259,211 5,780,845 6,027,764 6,141,491 

Région 
Est du 313,275 343,714 349,718 338,164 325,806 314,715 
Québec 

% 7.72 7.43 6.65 5.85 5.4 5.12 

Source: Jean-Luc Marret, Evolution de la pOEulation 
dans l'Est du Québec 1951-1976 - Eléments 
statistiques (Communication - Québec, juin 
1977) , p. 21. 

On prévoit, dans ce document publié par l'OPDQ, qu'en 2001 la popu­

lation du Bas Saint-Laurent - Gaspésie constituera 1.5% de la popu­

lation totale du Québec. 

22) OPDQ, Les caractéristiques sectorielles interrégionales, Québec, 
1976, p. 14. 

*) Pour de plus amples informations, il faut se référer aux aspects 
démographiques de l'approche critéTiologique du sous-développe­
ment dans le chapitre III, pp. 60-64. 
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TABLEAU 2: POPULATION DES REGIONS ADMINISTRATIVES DU QUEBEC 

1951 - 2001 

Régions 
administratives 

Bas Saint-Laurent 
Gaspésie 

Saguenay - Lac 
Saint-Jean 

Québec~ 

Trois-Rivières 

Cantons de l'Est 

Mon tr'éa1 

Outaouais 

Nord-Ouest 

Côte-Nord 
Nouveau-Québec 

Total du Québec 

1951 1961 1971 1981 1986 2001 
En % En % En % En % En % En % 

5.3 4.7 3.9 3.1 2.7 1.5 

4.9 5.2 4.6 4.1 3.8 3.0 

17.8 16.2 15.6 14.2 13.6 Il.8 

8.7 7.9 7.0 6.0 5.6 4.2 

4.5 4.0 3.7 3.2 3.0 2.4 

50.2 53.5 56.8 60.~ 62.3 67.6 

4.1 3.9 4.0 4.3 4.5 5.0 

3.3 2.9 2.4 2.0 1.8 1.1 

1.0 1.6 1.9 2.5 2.7 3.4 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Prévisions démographiques des rég10ns adminis­
tratives et des principales agglomérations 
urbaines, Québec, O.P.D.Q., Tableaux 13 et 14 
pp. 33 et 35. 

A cette situation désavantageuse, il faut ajouter l'existence 

d'un "esprit de clocher", esprit qui ten"d heureusement à disparaî­

tre. Le dernier regain de vie qu'a connu cet esprit de clocher 

dans l'Est du Québec fut dans le cadre de la Conférence municipale 

de l'Est du Québec (Comeq). La ville de Rimouski s'etait retirée 

de la Comeq, organisme qui regroupe les édiles municipaux de tout 

le territoire, parce qu'on avait pris la décision d'accorder un 

traversier-rail à la ville de Matane de préférence à Rimouski. Ce 

geste de la ville avait soulevé les protestations de nombreux orga­

nismes. 

La région a un urgent besoin de se rendre compte de l'importance 

que revêt l'apparition d'une conscience régionale. Lorsque les gens 
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auront compris cela, ils pourront à ce moment former une population 

solidaire face aux milieux politiques et economiques. Au cours des 

dernières annees, on a constate une nette amelioration en ce domaine 

mais voilà que le gouvernement, devant le front de plus en plus uni 

qu'offre l'Est du Quêbec J pense à crêer une autre rêgion sur le 

territoire-pilote. En effet, lors d'une confêrence de presse tenue 

au mois de juin 1977, le premier ministre Lévesque s'est prononce 

sans detour sur la creation d'une nouvelle region administrative en 

Gaspêsie. Il relève avec beaucoup d'à-propos le fait que les Gas-

pêsiens s'identifient très peu à la région de l'Est du Québec telle 

qu'on la connaît 23 . La remarque du premier ministre est exacte mais 

la division d'une région dejà faible ne pourra que l'affaiblir da­

vantage. Cette prise de position reflète en quelque sorte le prin­

cipe du "diviser pour mieux régner". 

Le comportement êlectoral de la rêgion est un autre élément 

dont il faut tenir compte dans l'analyse des ressources poli­

tiques. Il est essentiel de connaître ici, quel est le nomhre de 

circonscriptions électorales sur les plans fédéral et provincial. 

Cette information va nous indiquer le poids relatif de la rêgion 

face aux deux paliers de gouvernement. De plus, il importe de sa­

voir de quelle façon les comtês de la région se comportent lors des 

êlections fêdêrales et provinciales. 

Notons tout d'abord que le poids relatif de la rêgion lors des 

élections n'est pas nêgligeable, même s'il est en voie de diminu­

tion. En fait, l'Est du Quêbec ne s'assure plus que huit (8) des 

cent-dix (110) circonscriptions sur le plan provincial alors qu'il 

en reprêsentait dix (10) en 1966. Au niveau fêderal, la région se 

retrouve aujourd'hui avec six (6) des soixante quatorze (74) cir­

conscriptions comparativement à sept (7) en 1966. Ainsi, le poids 

relatif de la rêgion dans l'appareil fêdéral, de même que provincial', 

s'amenuise d'une êlection à l'autre 24 . Par ailleurs, en termes re-

latifs, l'Est du Québec a le même mot à dire dans les dêcisions gou-

23) Normand Plourde, "René Lévesque: un non et un oui", Le Prof,rès­
Echo, Rimouski, 22 juin 1977, p. A. 6. 

24) Pierre Jobin, "Le pouvoir régional en questions", Possibles, 
vol. 2, no. 2-3,1978, p. 68. 
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vernementales fédérales que Terre-Neuve (7 circonscriptions) et 

presqu'autant que le Nouveau-Brunswick (10 circonscriptions). De 

plus, lorsque l'on sait que les majorités parlementaires sont sou­

vent faibles, cela signifie que la région peut, en auelque sorte, 

détenir "la balance du pouvoir". Imaginons pour un moment que la 

région se dote de son propre parti politique ou encore qu'elle ap­

puie ou s'oppose sans réserve i un parti politique, il pourrait 

s'ensuivre une recrudescence de son rôle politique. 

Cela dit, l'analyse des résultats électoraux dans l'Est du Qué­

bec de 1935 à 1978, au niveau fédéral, révèle que sur une possibi­

lité de soixante-douze (72) représentants, seulement treize (13) 

appartenaient à l'opposition. SUT le plan pTovincial, le même scé­

nario se présente: l'Est du Québec a donné la majorité i un candidat 

de l'opposition dans seulement vingt-deux (22) des cent treize (113) 

possibilités 25 . Cette constatation- démontre Que la région vote 

la plupart du temps pour le parti qui a le plus de chance de rempor­

ter les élections. Ils veulent être du bon côté. 

Par ailleurs, le fait que la région appuie plus souvent qu'au­

trement le parti qui sera investi du pouvoir ne signifie pas que le 

vote de protestation est inexistant. En effet, le vote de protes­

tation est relativement élevé dans l'Est du Québec; on n'a pas pris 

l'habitude de voter pour le parti qui etait au pouvoir, on a plutôt 

pris celle d'appuyer celui qui y serait. Ce vote de protestation 

demeure primordial puisqu'il est en soi une ressource politique 26 . 

Les gouvernements ont aussi réalisé l'importance du vote de 

protestation, d'autant plus que ce vote a éte exprime à plusieurs 

reprises depuis le début des années 1960. Ce vote de protestation 

25) 

26) 

Une recherche faite par Michel Chaloult pour le compte du BAEQ, : 
nous a renseigne sur la période s'étendant de 1935 à 1966. 
(Michel Chaloult, "Political Parties in the Pilot Region", Otta­
wa 1968, 14 pages). Nous avons remis ~ date ces donn§es avec 
l'aide des rapports officiels du directeur général des élections. 

Michael Lypsky, "Protest as a Political Resource", in Creating 
Social Change (New York: Holt, Rinehart and Winston Inc. 1972), 
pp. 285-302. Nous sommes totalement d'accord avec la position 
de l'auteur. 
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a finalement produit des r~sultats en 1968. C'est ~ cette p~riode 

que nous avons été témoin de l'entente Canada-Québec. Cette entente 

a ~té sign~e en mai 1968, alors que nous étions en pleine campagne 

~lectorale fédérale et que la région montrait de nombreux signes 

d'insatisfaction et d'impatience. 

Le gouvernement provincial, de son côté, a connu de nombreuses 

difficultés dans ses tentatives de diminuer le vote de protestation 

au cours des dernières années. Mais il est d'autant plus difficile 

pour le gouvernement provincial de diminuer le pourcentage de ce 

vote, que les secteurs-problèmes tels que le bien-être social, l'é­

ducation et la santé, sont sous sa juridiction et que les sphères 

d'activités les plus importantes lui échappent au profit du gouver­

nement fédéral: 

Le gouvernement provincial peut intervenir dans plusieurs 
sphères d'activit~s i l'exception des plus importantes: 
politique mon~taire, politique fiscale, politique tari­
faire, contrôle des investissements ~trangers, système 
bancaire, etc. De plus, ses interventions sont limitées 
par le fait que les ressources se trouvent surtout à 
Ottawa 27 . 

La mainmise du fédéral sur ces secteurs empêche le Québec de 

prendre vraiment en charge son développement. Les décisions prises 

par le gouvernement provincial sont donc indirectement détermin~es 

par le féd~ral. 

constate: 

Jacques Benjamin défend cette position lorsqu'il 

Le gouvernement du Québec ne peut donc recourir à un 
grand nombre de mécanismes d'incitation pour obtenir une 
ex~cution consentie du plan. Le gouvernement d'Ottawa, 
par contre, peut par sa politique fiscale, monétaire ou 
douanière, remettre en cause les objectifs d'un plan qué­
bécois s'ils ne correspondent pas à ceux de la politique 
f~dérale28. 

De cette constatation, on retient que les décisions politiaues 

prises ~ Qu~bec doivent plus souvent qu'autrement être sanctionnées 

27) 

28) 

Pierre Fr~chette, "Y a-t-il un avenir pour les régions?" dans 
Premier mandat: une prospective â cour~ terme du gouvernement 
péquiste, (Montréal: Editions de l'Aurore, 1977), p. 84. 

Jacques Benjamin, Planification et Politique au Ouébec, (Mont­
réal: Presses de l'Universit~ de Montréal, 1974), p. 89. 
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par le pouvoir central. Cette dépendance politique provoque de 

nombreux conflits entre les deux paliers de gouvernement d'où l'a­

néantissement d'un certain nombre de projets. De plus, cette dé­

pendance politique ne date pas d'hier; à cet égard, Parenteau men­

tionne: 

dans le passé le gouvernement féderal a adopt~ une 
attitude de grand frère qui l'amenait à é.laborer seul 
les politiques et à placer les provinces devant un fait 
accompli. Or, à moins d'une révision radicale de cette 
attitude, la planification restera toujours difficile 
dans un contexte féderatif 29 . 

En 1969, le gouvernement fedeTal mettait sur pied le Ministêre 

de l'Expansion Economique Régionale, pTovoquant en quelque sorte le 

gouvernement provincial qui retorqua en creant l'Office de Planifi­

cation et de Developpement la même annee. Québec voulait ainsi 

signifier à Ottawa 'que le problème ,des disparités régionales lui 

revenait et que le fédéral se devait de remettre les pouvoirs rela­

tifs à ce secteur au provincial. La situation s'est envenimée au 

cours des huit (8) dernières années, i un point tel que le gouverne­

ment élu le 15 novembre 1976 se refuse à signeT toute entente régio­

nale avec le gouvernement féderal. C'est du moins ce qu'il faut 

conclure lorsque l'on ecoute le ministre responsable du développe­

ment: "Le ministre de l'Office de planification et de developpement 

du Québec (OPDQ), M. Jacques Leonard, a ete tr~s clair devant les 

Conseils régionaux de développement de la province, il n'est pas 

question de signer des ententes regionales avec le gouvernement fe­

déral,,30. 

Cette prise de position est à coup snr du bon capital politique 

puisque le développement de la région a surtout été laissé au fédé­

ral jusqu'ici et que les résultats se font attendre. C'est à ce 

niveau que le gouvernement provincial joue ses cartes. Il identifie 

le problème de la région à la dépendance pOlitique du Quebec à 

29) Roland Parenteau, "L'expérience de la planification au Québec 
(1960-1969)", L'Actualité économigue, vol. 45, no. 4, 1970, 

30) 

p. 695. 
No rm and Plo ur de, " L e Que bec pro po s e un e no uv e Il est rat é g i el', L e 
Progrès-Echo, 10 août 1977, p. A-5; voir aussi Laurent Leb1onëf"; 
"Region-ressource et politique", .h.,.e Progrès-Echo, 8 juin 1977, 
p. A-4. 
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l'égard d'Ottawa. Mais il n'est pàs certain que toute la popula­

tion de l'Est du Québec le prenne de cette façon, puisque comme le 

dit un entrepreneur régional: "C'est le gouvernement fédéral qui 

intervient sur l'économie en terme de .création d'emplois et de dis­

tribut"ion de subsides,,3l. 

Enfin, il 'ne faudrait pas passer sous silence le rôle de la 

culture politique nord-américaine dans l'apparition d'un état de 

dépendance politique dans l'Est du Québec. Il importe de 

souligner ici qu'une longue tradition de libéralisme économique au 

Québec a amené la population à réagir négativement aux interventions 

de l'état. Nos hommes politiques, eux-mêmes, ,ont pris une part ac­

tive dans le maintien de cette tradition. Robert Bourassa affirme, 

à cet effet, qu': 

... une économie ouverte comme la nôtre sur tout le con­
tinent nord-amé~icain e"t, de ce fait, inévitablement 
orientée selon les moeurs économiques de l'Amérinue, ne 
saurait être entièrement détermin~e par les actions de 
l'Etat, si importantes. Dans notre contexte, c'est encore 
et pour longtemps le secteur privé, le milieu lui-même, 
qui canalisent les décisions les plus déterminantes pour 
le développement 32 . 

De leur côté, les gouvernements, tant à Ottawa qu'à Québec, 

défendent cette idéologie du laisser-faire*. Ils se déchargent en 

quelque sorte de leurs responsabilités en ce qui a trait au déve­

loppement régional. "Dans une économie basée essentiellement sur 

la liberté économique et l'initiative privée, l'Etat ne peut donc 

imposer un plan de développement aux divers agents économiques" 33 . 

Mais voilâ que certains groupes exigent l'intervention de l'Etat". 

A la CSN, par exemple, on a mis de l'avant le cri de ralliement: Ne 

comptons que sur nos propres moyens 34 . 

31) Propos de Gilles Gagné, cité par Peter Hadekel, "Butter from Ot­
tawa Makes PO Grip on Gaspe Slip", The Vancouver Sun, September 
24, 1977, p. A-22, (traduction libre). 

32) Robert Bourassa, cité par Jacques Benjamin, op. cit., pp. 88-89. 

*) Cf. Supra, Chapitre II, 2.l.3,p. 29. 

33) Roland Parenteau, op. cit., p. 686. 

34) C.S.N., Ne comptons que sur nos propres moyens, op. cit. 
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En resume, il faut bien se l'avouer, la dependance politique 

de l'Est du Québec à l'égard de la province et du pays est un fait: 

toutefois, il est possible d'améliorer la situation actuelle. La 

dépend~nce pOlitique-s'atténuera lorsque la conscience régionale se 

consolidera, que l'économie s'assainira et que la population cessera 

d'appuyer automatiquem~nt le parti politique qui a le plus de chance 

de remporter la victoire aux élections. Cette même dépendance s'af­

faiblira proportionnellement à la disparition de l'idéologie dominan­

te (libéralisme économique) au p!ofit de l'idéologie intervention­

niste. Mais tout d'abord, il faut que la population prenne conscience 

qu' e Il e a de s r es s o'u r ces pol i t i qu e spa t en t i e Il es et qu e ce Il es - ci ne 

demandent qu'à être utilisees. 

2.3 La déEendanceinstitutionnelle 

La troisiême- dimension que nous avons retenue du phénomêne de 

dépendance réfère à son aspect institutionnel. Nous ne ferons pas 

ici une étude de tous les types d'institutions qui existent dans la 

région. Nous allons de préférence orienter nos efforts à préciser 

quel est le niveau de décentralisation et de déconcentration des 

institutions gouvernementales. 

Pour ce faire, _nous allons nous intéresser plus spécifiquement 

à l'analyse des différents ministêres qui sont en place, au pouvoir 

d'influence qu'ils ont sur le gouvernement de la province et au pou­

voir de décision qui leur est reservé. 

Plusieurs ministêres sont représentés dans l'Est du Québec: 

"Depuis la création des dix régions administratives en 1966, la plu­

part des ministires ont organis~,sur la base de ces régions, des 

services regionaux déconcentrés dans ces territoires, de façon à 

fournir des services aux clientêles de manière plus judicieuse" 35 . 

Claude Turcotte, analysant l'aprês-expérience du BAEQ, précise: liA 

Québec, on a vite rejeté l'idée de créer un gouvernement régional. 

Le gouvernement opte pou~ la déconcentration administrative à Ri­

mouski mais les ministères, au départ antipathiques à la "bande de 

35) G.D. Levesque, "Les politiques de développement régional au Qué­
bec", in Regional Economie Development, (Ottawa: University of 
Ottawa Press, 1974, p. 14. 
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contestataires" du BAEQ, s'embarquent à reculons dans cette expé­

rience,,36. 

Faisant le tour de la question, Pierre Bruneau avance: 

Au niveau des infrastructuTes, tout comme à celui du per­
sonnel administratif, la décentralisation a été effective. 
Peut-on en dire autant de l'aspect décisionnel? Les avis 
à cet égard sont partagés. Nombreux sont ceux qui croient 
et nous sommes de ceux-là, que les p~lerinages à Québec 
d~s qu'il s'agit de pTendTe une décision impoTtante af­
fectant l'avenir de la région, ne sont pas encore chose 
du passé. Tel que le proposait le BAEQ,- il faut ... doter 
la région d'un authentique gouveTnement régional 
(celle-ci) ainsi dotée de pouvoirs r€els, pourrait pren­
dre en main le développement de son hinterland ... 37 

Lors d'une étude majeure effectuée dans le cadre du labora­

toire d'études politiques et administTatives de l'Université Laval 38 , 

le politicologue Vincent Lemieux passe en revue tous les minist~res 

qui interviennent dans l'Est du Québec. Lemieux s'intéTesse tout 

particulièrement à la position qu'occupe le directeur des divers mi­

nistêres dans la prise et l'exécution des décisions au niveau de la 

région. Traitant du pouvoir d'exécution (dit pouvoir descendant) 

des différents minist~res, l'auteur relève trois indicateurs. Il 

s'agit, en l'occurrence, du poste qu'occupe le responsable de la 

réalisation des projets (directeur ou administrateur régional), de 

l'existence ou non d'un budget régional et, enfin, du pouvoir du co­

ordonnateur de commander tous les effectifs du ministère dans la 

région (voir tableau 3). Par ailleurs, Lemieux utilise PRalement 

trois indicateurs dans son analyse du rôle des différents ministères 

quant au pouvoir de décision (dit pouvoir ascendant). Ce sont: l'au­

tonomie dont dispose le coordonnateur du minist~re, le personnel 

disponible dans la région et les moyens disponibles pour l'exécution 

des décisions. On se réf~re ni plus ni moins ici aux indicateurs 

identifiés au pouvoir d'exécution (voir tableau 4). 

On retrouve dans la région plus de 12 minist~res dont ceux de 

36) Claude Turcotte, "Le BAEQ, 10 ans apr~s: Lesage avait dit non 
mais Johnson, aprês la prise du pouvoir~ dit oui", La Presse, 
21 août 1973. 

37) Pierre Bruneau, "Rimouski: métropole régionale", Le Jour, 14 dé­
cembre 1974, p. 25. 

38) Vincent Lemieux, Le pouvoir des coordonnateurs régionaux de la 
Careq, Québec. Université Laval, juin 1976, 41 pages. 
(Laboratoire d'études politiques et administratives). 
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l! agriculture (MA), des affaires culturelles (MAC), des affaires 

municipales (MAM) , des affaires sociales (MAS), des communications 

(MC), de l'éducation (ME), de l'industrie et du commerce, secteur 

industrie (MIC - 1), de l'industrie et du commerce, secteur pêches 

maritimes (MIC - P), des richesses naturelles (MRN) , du travail et 

de la main-d'oeuvre (MTMO), du tourisme, de la chasse et pêche (MTCP), 

des transports (MT) et des terres et forêts (MTF). Voyons mainte­

nant comment chacun de ces ministères se classe en fonction des in­

dicateurs retenus. 

Ces tableaux nous apprennent que la dépendance institutionnelle 

de l'Est du Québec existe à un niveau fort élevé; en effet, aucun 

des douze (12) ministères qui se trouvent dans la région, n'a un 

statut de rang 1 (voir tableau 4). C'est dire qu'ils dépendent tous 

jusqu'à un certain point, d'une instance supérieure. Il faut bien 

reconnaître que l'autonomie des ministères dans l'exécution des dé­

cisions n'est pas proportionnelle, ou directement reliée, à l'influ­

ence qu'ils peuvent exercer au niveau de la prise de décision. Il 

peut toutefois se présenter une situation où une région disposant 

d'un personnel imposant, dotée d'un budget important et dirigée par 

un directeur général, se serve de ces trois éléments propres au 

pouvoir d'exécution pour influencer la prise de décision. Cela n'est 

pas exclu et demeure fort probable. 

Ce bref survol de la dépendance institutionnelle de l'Est du 

Québec nous apprend que le pouvoir de décision réside en bonne par­

tie à Québec. On dirige la région à partir du centre. On délègue 

des pouvoirs aux coordonnateurs régionaux. C'est dans ce contexte 

qu'une citation 'd'Albertini prend toute son ampleur: "On n'admi­

nistre pas un pays de sa capitale, un plan de développement qui 

n'est pas régionalisé n'a pas de pied,,39. Et il ajoute: "au niveau 

régional, la délégation de tous les pouvoirs ~ouvernementaux à un 

seul fonctionnaire est indispensable pour maintenir la cohérence de 

l'action gouvernementale et administrati ve l!40. 

39) J.M. Albertini, Les mécanismes du sous-développement, (Paris: 
Editions Economie et Humanisme, 1967), p. 203. 

40) Ibid., p. 204. 



Poste du 
représentant 

TABLEAU 3: 

MA - directeur régional 

MAC - animateur culturel 

MAM - ni directeur, ni ad­
ministrateur, simple 
coordonnateur* 

MAS - poste à toute fin 
pratique aboli (seu­
lement un "chargé 
d'établissement") 

MC - directeur du bureau 
régional de communica­
tion - Québec 

ME** - directeur régional 

MIC-I - ni directeur, ni ad­
ministrateur, simple 
coordonnateur 

MIC-P - directeur général 

MRN - ni directeur, ni ad­
ministrateur, simple 
coordonnateur 

MTMO - directeur régional 

MTCP - ni directeur, ni ad­
ministrateur, simple 
coordonnateur 

MT directeur général 

MTF - administrateur ré­
gional 
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LE POUVOIR D'EXECUTION 

Budget 
régional 

non 

non 

non 

non 

non 

a.d.*** 

non 

non 

non 

non 

non 

oui 

oui 

Responsable 
d'effectifs 

- autorité sur presque 
tous les effectifs 

- autorité sur aucun 
effectif 

- nombre très faible 
d'effectifs 

- autorité sur aucun 
effectif 

- autorité sur tout 
le personnel 

- 'a.d.*** 

- nombre très faible 
d'effectifs 

- les effectifs ne sont 
pas déconcentres en ré­
gion 

- autorité sur aucun 
effectif 

- ne commande pas tous 
les effectifs dans la 
région 

- nombre très faible 
d'effectifs 

- autoritp sur tout le 
personnel 

- autorité sur tout le 
personnel 

* Le MAM est en voie d'avoir son directeur régional. 

** Le ME est présentement en période de réforme. Les données cor­
respondent dans ce cas-ci à la période post-réforme. 

*** a.d. Aucune donnée 
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TABLEAU 4: LE POUVOIR DE DECISION: classification du statut 

des coordonnateurs selon leur position hiérarchi­

que et l'importance de la direction générale à 

laquelle ils appartiennent. 

Position hiérar­
chique du coor­
donnateur 

1 

2 

3 

4 

Ce ministère est 
hiérarchie ... a ce 

Importance de la direction générale du 
coordonnateur 

+ 
A B C D 

MT MAS* MAM MAC 
MTF MRN 

MA* MIC-P MTCP ME* 
MC 
MTMO* 

MIC-I 

celui qui perd le plus de points dans la 
momen t. 

MTMO: Ce ministère est en passe d'améliorer sa position. 

ME: Ce ministère est en passe d'améliorer sa position. 

MA: Ce ministère est en passe d'améliorer sa position. 

Le gouvernement provincial actuel semble avoir compris cela 

puisqu'il se prépare à mettre fin à l'ère des pèlerinages à Québec. 

En effet, le gouvernement québécois entend accélérer le processus 

de régionalisation administrative, tout en décentralisant un certain 

nombre de pouvoirs vers les communautés régionales et locales 4l . 

Jacques Léonard, ministre responsable de l'élaboration de ce projet 

de réforme, veut un changement en profondeur. S'intéressant plus 

particulièrement à l'Est du Québec, il affirme: 

Pour développer l'Est du Québec comme toutes les autres 
régions, il faut poser des gestes à la fois concrets et 
radicaux qui incarnent la volonté ferme de décentraliser 
les pouvoirs actuellement à Québec quelle que soit la 
taille de l'organisme central. Ce mouvement de décentra-

41) Cf. le document intitule: "Projet de livre blanc sur la décentra­
lisation". 
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lisation doit s'accompagner d'une veritable déconcentra­
tion administrative. Les représentants regionaux regroupés 
en conférences administratives doivent avoir l'autorité 
nécessaire pour engager leur ministère. respectif42 

Le gouvernement du Québec en est actuellement à Doser les bases 

de sa politique sur la décentralisation. Le chemin à parcourir, 

d'après un éditorial de Jean-Claude Leclerc, reste encore long, 

étant donné "que le cabinet serait encore loin du consensus,,43. On 

ne veut ni brusquer la collectivité avec des changements trop rapi­

des, ni s'aliéner la population des grands centres. Cette hésita­

tion s'explique d'autant plus facilement que nous approchons de la 

tenue du référendum au Québec et, éventuellement, d'élections sur 

la scène provinciale. Une récente analyse, publiée par Le Devoir, 

nous suggere, par ailleurs, que la mise en place des structures qui 

rendraient possible la réalisation de la réforme se ferait à l'au­

tomne 1978 44 . Ces nouvelles structures "se verraient confier des 

pouvoirs d'aménagement, des pouvoirs en matière d'éducation et de 

culture, en matière de santé, et en matière de développement écono­

mique et touristique,,45. A cet égard, quelques changements de der­

nière heure dans l'Est du Québec nous incitent à croire que la ré­

forme est déjà en voie de réalisation. La Société de Développement 

Industriel (SOI), par exemple, a maintenant un bureau dans la région. 

On veut rapprocher les industriels des r~gions periphériques des 

grands centres. Un autre exemple nous est fourni par l'importance 

que l'on vient d'accorder au conseil de comté de Matapédia dans l'a­

ménagement de son territoire. 

42) Jacques Léonard, "Au-dela des ententes", Développement-Ouébec, 
vol. 4, no. 6, 1977, p. 31. 

43) Jean-Claude Leclerc, "La périlleuse décentralisation ll
, Le Devoir 

Il avril 1978, p. 4. 

44) Bernard Descoteaux, "Québec posera à l'automne les T)remiers ja­
lons d'une politique de décentralisation", Le Devoir, 4 avril 
1978, pp. 1,6. 

45) Bernard Oescoteaux, "Léonard entreprend une série de consulta­
tions sur la décentralisation", Le Devoir, 22 avril 1978, 
pp. l, 6. 
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Le conseil de comté de Matapédia ... est en train d'éla­
borer un plan d'aménagement et de développement pour le 
comté municipal de Matapédia ... C'est une expérience ... 
où le conseil de comté de Matapédia s'impliquerait de 
façon concrète dans l'aménagement du territoire tel aue 
s~mble le souhaiter le projet de loi sur l'aménagement 
du territoire et la décentralisation administrative 46 . 

Ces deux'cas illustrent assez bien la politique que le gouver­

nement du Parti Québécois entend poursuivre dorénavant. Toutefois, 

il faudra attendre quelques années avant de pouvoir évaluer les 

'changements qui seront amenés par la réforme. 

Enfin, force est de mentionner que tous les ministères qui ont 

été déconcentrés ou décentralisés jusqu'à présent, se regroupent au 

sein de la Conférence administrative de l'Est du Québec (CAREQ). 

Cet organisme devrait se voir accorder la responsabilité de diriger 

un gouvernement régional, en coopération avec le Conseil régional 

de développement de l'Est du Québec (CRDEQ). Comme on le sait, le 

CRDEQ est un organisme cnargé d'informer la population et de la 

représenter aupr~s des différents minist~res. Le CRDEQ possède 

maintenant une structure suffisamment représentative, correspondant 

aux secteurs d'activité couverts par les divers ministères représen­

tés dans la région (voir tableau 5). Ces deux organismes (CAREQ et 

CRDEQ) pourraient prendre place à une même table en vue de détermi­

ner d'un commun accord les projets à réaliser sur le territoire. TIn 

passage de Pernand Harvey indique, ici, quels pouvoirs il faudra 

déléguer à ces deux organismes si l'on veut diminuer la dépendance 

institutionnelle dans l'Est du Québec: 

Aussi longtemps que la population de l'Est du Québec n'aura 
pas d'institutions régionales ayant une certaine autonomie 
financière et administrative, de même qu'un pouvoir de con­
trainte, il y a peu de cnances (sic) que la situation évo­
lue de façon positive sur le plan économique et socia1 47 . 

46) "Un plan d'aménagement pour le conseil de comté de Matapédia", 
Le Progrès-Echo, 29 mars 1978, p. C-12. 

47) Pernand Harvey, "L'Est du Québec: une région à la recherche de 
son développement", Possibles, vol. 2, no. 2-3, 1978, p. 30. 
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TABLEAU 5: 

MINISTERES DECENTRALISES 

CAREQ 

- ODEQ 
(relève surtout du CRDEQ) ----

- Affaires culturelles 

- Affaires municipales 

- Agriculture 

- Communication-Québec 

- Education 

- Terre et forêt 

- Travail 

- MIC 

- Tourisme 

- Haut-Commissariat à la 
jeunesse, aux loisirs 
et aux sports 

Ministère des coopératives 
et institutions financières 

ORGANISMES DE LA POPULATION 

CRDEQ 

Société d'aménagement integré 
des ressources de l'Est du Québec 
(SAIREQ) (ODEQ ne veut rien sa­
voir) 

Conseil régional de la culture 
(CRCEQ) 

Conférence municipale de l'Est 
du Québec (COMEQ) 

Union des producteurs agricoles 
(UPA) 

Conseil des communications de 
l'Est du Québec (CCEQ) 

Syndicat des travailleurs de 
l'enseignement de l'Est du Québec 

Conseil de la forêt de l'Est du 
Québec 

Conseil Central du Bas St-Laurent 
et Conseil du travail de 
la Gaspésie. 

Centre des.Dirigeants d'Entreprise 
(CDE) 

Conseil régional de l'environne­
ment de l'Est du Québec (CREEQ) 

Conseil des loisirs de l'Est du 
Québec (CLEQ) 

TT n i o·n ré g ion ale des c ais ses pop li -
laires. 

Source: Benoît Lévesque, "L'Est du Québec et ses besoins: le 
développement et l'aménagement régional", notes de 
cours polycopiées, Universite du Quehec à Rimouski, 
automne 1977, p. 13. 
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2.4 La dépendance culturelle 

Qu'entend-on au juste par dépendance culturelle? De quels 

moyens dispose-t-on pour mesurer son intensité dans le cas où elle 

existerait? Pour répondre à ces deux questions, il s'agit d'ana­

lyser le mode de vie d'une population donnée, dans un territoire 

precis, pendant une certaine periode de temps, de verifier si des 

changements sont survenus et d'en tirer les conclusions qui s'impo­

sent. 

Clermont Dugas, qui a dépensé beaucoup d'énergie à étudier 

l'Est du Québec, écrit: 

L'isolement passé des populations, leur vie sociale en 
petites communautés fermées· et leur éloignement des 
grandes villes ·ont fait naître chez elles des compor­
tements soëiaux qui ont été jugés comme attardés au 
début des années 60. On observait alors dans les en­
droits les plus isolés des traits culturels différents 
de ceux des habitants des villes. 48 . 

Ace m 0 men t,la pop u 1 a t ion .d e· 1 a ré g ion é ta i t con s id é r e e co mm e 

étant marginale sur le plàn culturel. Elle constituait une société 

fermée, du moins presqu'imperméable à toutes influences venues des 

grands centres. La necessite de cette i1IlpeTméabilité avait été 

prêchée par l'Eglise catholique pendant la periode 1850-1950, période 

oa prédomina 11idéologie agriculturiste au Québec. Au cours de ces 

cent années, la ville était perçue et dénoncée par les élites reli­

gieuses comme "une occasion de chute et de perdition tr49 . Aussi, 

tout bon curé devait-il "détourner fortement les filles de sa parois­

se d'aller s'engager dans les villes, soit comme domestiques, soit 

comme couturi eres"SO . 

Quant aux jeunes gens, ils étaient vivement encouragés par le 

clergé à fréquenter les Ecoles Moyennes d'Agriculture. Celles-ci 

fondées le plus souvent par l'Eglise en collaboration avec l'Etat, 

48) Clermont :Dugas, L'Est du Québec à l'heUTe du développement ré~io­
nal, Rimouski, Cahiers de l'Université du Québec à Rimouski, 
no. 1, juin 1975, p. 287. 

49) Mgr. Jean Langevin, Ordonnances épiscopales, 1er novembre 1867, 
Diocèse de Rimouski. 

50) Ibid. 
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avaient pour but non seulement d'inculquer aux jeunes ruraux "l'es­

time du vivifiant labeur de la culture du sol", mais aussi de les 

préserver de "l'entraînement déplorable vers les villes et villages", 

et de les garder "plus aisément de la poussée irraisonnée vers l'in­

dustrie,,5l. 

Mais l'industrialisation de la province, accélérée par les deux 

grandes guerres mondiales, avait déjà attiré bien des gens vers la 

ville. C'était un mal qu'il fallait enrayer ou du moins atténuer 

dans chaque paroisse. Aussi, les curés reçurent-ils de l'épiscopat 

des recommandations très précises à ce sujet: 

L'attrait des salaires qui se donnent dans les usines de 
munitions semble bien déterminer un exode silencieux vers 
les villes. Je vous prie de porter votre attention sur ce 
danger ... Tout ce que vous ferez pour obtenir Que nos 
gens restent chez eux et tâchent de trouver dans leur 
profession leur gagne-pain semble un bienfait pour les 
villes, déjà surpeuplées, et pour nos gens eux-mêmes. 
La grande ville est un terrible Minotaure 52 . 

Pendant la période de l'idéologie rura1iste (1850-1950), la 

ville apparaissait donc aux yeux des autorités religieuses comme un 

véritable monstre qui dévorait les meilleures énergies physiques et 

morales des campagnes québécoises. Jusqu'en 1950, les évêques 

avaient toujours cru en la vocation terrienne. Mais devant l'évi-

dence du phénomène de l'industrialisation, ils ont dû se résigner 

à changer d'attitude, non sans une certaine nostalgie cependant, de 

la société rurale d'hier. Voici un texte particulièrement révéla-

teur de ce changement d'attitude survenu assez tard: 

Si la vie ouvrière des villes, dans les conditions où elle 
s'est développée dans le passé, s'est montrée moins saine 
et moins protectrice des valeurs humaines que la vie ru­
rale, il ne faudrait pas croire qu'elle est nécessairement 
meurtrière des âmes. La ville et le travail industriel ne 
sont pas en dehors du plan de Dieu et ne conduisent pas 
fatalement au matérialisme et à la déchristian-isation des 
âmes 53 . 

51) Mgr. Joseph-Romuald Léonard, Circulaire, no. 68, 9 août 1926, 
Diocèse de Rimouski 

52) Mgr. Georges Courchesne, Circulaire, no. 84, 10 novembre 1941. 

53) Lettre pastorale collective des archevêques et eveQues de la 
province de Québec sur le problème ouvrier, 14 février 1950, 
no. 37. 
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Progressivement, la société fermée que constituait la région 

de l'Est, s'est transformée en une sociéte de plus en plus ouverte. 

Elle a été sujette à de nombreuses pressions exterieures et elle a 

dû s'ajuster au rythme de la province. De sorte que, 

La société rurale de 1973 dans l'Est du Québec présente 
un heureux amalgame de conservatisme et de modernisme. 
Les gens s'habillent et se divertissent suivant le mode 
des grandes villes. Ils connaissent la même littérature, 
le même cinema, les mêmes organismes sportifs et ils 
mangent les mêmes aliments. Un déplacement de trente à 
cinquante milles pour fin de loisir ou de travail ou 
pour magasinage fait partie du quotidien. Un gaspésien 
peut effectuer dix visites à Montréal au cours d'une 
année uniquement par désoeuvrement 54 . 

L'Est du Québec s'est graduellement adapté au mode de vie de 

la province. Les mass media ont joué un rôle considérable dans ce 

passage puisqu'ils ont participé au plus haut point à l'accultura­

tion de la région 55 . A cet effet, Merkl constate: "Les mass média 

sont probablement le moyen de communication le plus usuel entre le 

centre, ou plusieurs centres, et les populations de la périphérie"56. 

Les mass media sont responsables de l'uniformisation des genres de 

vie et de l'atténuation des différences entre le ou les centrees) 

et la ou les périphérie(s). Parler de "pôle de cristallisation de 

la personnalité régionale,,57 dans le cas de l'Est du Québec, est de 

plus en plus improbable, étant donné qu'on se dirige vers une accul­

turation totale de la région 58 . 

Ainsi, d'une société marginale et auto-suffisante sur le plan 

culturel, l'Est du Québec est devenu de plus en plus dÂpendant de 

l'extérieur. C'est ce qui faisait dire à Jean-Claude Lebel dans 

54) Clermont Dugas, L'Est du Québec à l'heure du développement ré­
gional, op. cit., p. 288. 

55) Infra, chapitre II, p. 69-74. 

56) Peter H. Merkl, Modern Comparative Politics, (New York: Holt, 
Rinehart and Winston, Inc., 1970), p. 255, (traduction libre). 

57) Expression empruntée à Jean Gottmann. 

58) Bernard Boucher, directeur général du Conseil de la Culture de. 
l'Est du Québec, croit toujours à l'existenc~ de ces pôles. VOlr 
à cet effet: "De la décentralisation à la régionalisation: un 
effort de réappropriation", Possibles, vol. 2, no. 2-3, 1978, 
pp. 61-64. 
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une de ses analyses se rapportant au plan de développement du BAEQ: 

" ... la population régionale est fortement influencée (acculturée) 

par la société urbaine industrielle et nord-am~ricaine dont elle 

fait partie. Elle en partage de plus en plus les normes et les va-

leurs ~ulture11es"S9. 

2.5 La dépendance psychologique 

La cinquième dimension du phénomène trdépendance" se rapporte 

à l'aspect psychologique. Comment peut-on mesurer l'intens~té de 

cette forme de dépendance? Il s'agit ici de se pencher, comme nous 

l'avons fait dans le cas d~ la dépendance culturelle, sur le mode 

de vie des gens de la région. 

Les quatre types de dépendance, dont nous venons à peine de 

compléter l'analyse, ont eu une influence de premier ordre sur la 

dimension psychologique du phénomène de dépendance dans l'Est du 

Québec. Lorsqu'une population est dépendante sur les plans économi-

que, politique, institutionnel et culturel, que peut-on espérer 

d'autre sur le plan psychologique? 

A1bertini affirme que l'les rapports économiques inégaux susci­

tent un complexe d'infériorité culturelle,,60; tandis que Memmi pre-

cise: " la domination économique et politique crée une subordi-

nation culturelle et la subordination culturelle vient entretenir 

la subordination économique et pOlitique,,61. Les mêmes raisonne­

ments s'appliquent à la dépendance psychologique, en ce sens que le 

contrôle des pouvoirs économique, politique et institutionnel échappe 

à la région; ce qui amène cette dernière à s'en remettre au centre. 

Roland Bellavance, ·directeur général du plus serieux hebdoma­

daire* dans l'Est du Quêbec, soit le Progrès-Echo, fait remarquer 

aux gens de la région: "Pendant des générations, ~ous avons incon-

59) Jean-Claude Lebel, "Le plan du BAEQ est un plan de rattrapage". 
Revue du socialisme international et quéhécois, avril-juin 1967,' 
no. 12-13, p. 80. 

60) J.M. Albertini, op. cit., p. 146. 

61) Albert Memmi, Portrait du colonisé, (Montréal: Editions de l'E­
tincelle, 1972), p. 141. 

*) Le tirage du Progrès-Echo s'élevait en juillet 1976 à 10,800 
exemplaires. 
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sidérément cultivé des complexes d'infériorité face au monde anglo­

saxon qui nous entoure et que nous avons, à tort, toujours cru plus 

habile que nous à faire fonctionner des entreprises"62. 

Il est vrai, en effet, que, de tous temps, à l'exception d'un 

change~ent majeur survenu au cours des quinze derni~res années, les 

gens de l'Est du Québec s'en sont remis au pouvoir religieux. C'é-

tait l'ère de la résignation. Revoyons donc un peu l'histoire de 

la région. En 1879, Mgr. Jean Langevin, premier évêque de Rimouski, 

écrivait à ses fidèles: 

C'est la Sainte Eglise seule qui peut dire avec autorité 
à la multitude que "toute puissance vient de Dieu; c'est 
pourquoi ceux qui résistent à la puissance, résistent à 
l'ordre de Dieu; et attire'nt sur eux-mêmes la condamna­
tion; qu'il faut être sounis, non seulement par crainte 
de la colère, mais encore par conscience ... "-C'est aussi 
par un effet de la sagesse divine que, SUT la terre, il 
y a partout des distinctions de rang et de classe, comme 
il y a une hiérarchie parmi les cnoeurs des Anges. 

L'Eglise ne cesse non plus de répéter à tous que les hom­
mes sont inégaux par les facultés du corps et de l'esprit, 
et par conséquent que cette inégalité doit pareillement 
exister dans la possession des biens ... Pour les pauvres 
cependant, mère la plus tendre,e1le professe le plus 
grand respect, la plus douce compassion, comme envers les 
membres souffrants du Sauveur; elle multiplie les asiles 
destinés à leur soulagement; elle excite la charité des 
riches en leur faveur, et les exhorte eux-mêmes à la pa­
tience et à la résignation 63 . 

En 1903, Mgr. Bruchési, en complète harmonie avec l'idéologie 

de l'époque, affirmait: 

Prétendre bannir de la terre cette inégalité ou s'insurger 
contre elle serait une chimère ... Ce que Dieu a décrété, 
ce que le Christ a maintenu, les hommes n'y changeront pas 
un iota. Les créatures, jusqu'à la fin des temps, seront 
donc partagées en deux grandes classes, la classe des ri­
ches et la classe des pauvres ... Fils soumis de l'Evan­
gile, acceptez généreusement le sort que vous a départi la 
Providence. Pensez au ciel: ce sera l'heure des éternelles 
rétributions ... Afin de remédier à ces maux et de les pré­
venir, encore une fois, nous conseillons aux ouvriers de 

62) Roland Bel1avance, "Développement économique et dignité humaine" 
Le Progrès-Echo, 3 mai 1978, p. A-6. 

63) Mgr. Jean Langevin, Lettre pastorale, 16 février 1879. 
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subir leur condition P4atiemment, les yeux tournés vers le 
ciel, leur patrie b 

Cette résignation patiente dans l'attente "des éternelles ré­

tributions" a eu principalement cours jusqu'au début des ann~es 1940 

alors que peu à peu, l'Eglise a pris une place préponderante dans 

le r~glement des conflits sociaux. C'est dans cette veine que le 

mot d'ordre lancé par Mgr. Courchesne prenait tout son sens: "Mêlez­

vous de vos affaires, mais mêlez-vous en~" L'Eglise constituera à 

partir de ce moment un fort appui dans la lutte des gens de la ré-

gion pour la reconquête de leur dignité. L'époque de la résignation 

était terminée. Une ombre au tableau: le pouvoir économique et le 

pouvoi~ politique leur échappaient. La population realisait la pré­

carité de sa situation. Elle dépendait des argents de l'Etat pour 

assurer son développement. Le centre adoptait une attitude pater­

naliste à l'égard de la périphérie, qu'il se devait d'aider pour 

qu'elle survive. C'est pourquoi la population se réjouissait du 

moindre petit octroi. 

L'Est du Québec se ressent toujours de cette dépendance et comme 

le dit Fortin: "L'Etat reste encore une force extérieure aux citoy-

ens, un pouvoir qu'il faut prier, amadouer ou interpeler pour obte­

nir ses faveurs d'en-haut".65 On se retrouve en quelque sorte de~ant 

le phénomène du nourrisson (la périphérie dans ce cas-ci) associant 

la nourriture (subventions) avec la mère (l'Etat) qui la lui dispen­

se. Cet état de dépendance, s'il perdure, risque de devenir dange­

reux puisque le sevrage sera plus difficile. A ce niveau, la dépen­

dance peut être perçue comme un bienfait, étant donné que les gens 

n'ont pas besoin de faire beaucoup d'efforts. Plusieurs politiciens 

s'insurgent contre une situation semblable; ils veulent que la popu­

lation prenne les choses en main et qu'elle cesse de dépendre du 

gouvernement central. C'est dans cette optique que Pierre de Bané 

exprime l'opinion suivante: "Le gouvernement n'est pas un P~re No~l. 

Le gouvernement, c'est vous. Si vous voulez obtenir quelque chose, 

64) Texte cité par P.E. Trudeau dans La ~rêve de l'amiante, (Montréal: 
Editions du Jour, 1970), p. 63. 

65) Gérald Fortin, cité dans Jacques Grand'Maison, Le nrivé et le pu­
blic, (Ottawa: Leméac, 1975), n. 182. 
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vous devez vous unir,,66. Pierre de Bane s'oppose categoriquement 

à ce que la region se laisse posséder par la dépendance psychologi­

que. Il faut faire quelque chose pour l'amenuiser; malheureusement 

toutefois, les gens de la région se sont à peu près toujours resi-

gnes. "La population, à l'époque, a toujours prône le Sauveur, le 

Messie. "Il va venir nous arranger ça, lui". C'est comme ça que 

le monde s'est tout le temps fait fourré (sic),,67. 

Certains analystes avancent que la dépendance psychologique 

est tout simplement voulue par le pouvoir central et que c'est de 

cette façon que l'on doit expliquer les sommes d'argent versées aux 

régions pauvres. Cette "genérasité" donne bonne conscience aux re­

gions riches. "Comme le DonDon distrioué au chien assure la conti­

nuité du comportement; ainsi, les argents distribués à la volonté 

des politiciens, (qui est imprévisible), permettent de perpetuer un 

lien de dépendance de la minorité sur la majorité*,,68. 

Nous sommes conscient que la dépendance psychologique existe à 

un niveau assez élevé dans l'Est du Québec; toutefois, nous reali­

sons que celle-ci tend à diminuer. La population constate qu'il y 

a des ressources dans la région et elle veut à tout prix les exploi­

ter 69 . La dépendance psychologique de la région pourra être anni­

hilée, lorsque sa population cessera de dépendre des autres pour 

assurer son développement. Roland Bellavance partage cette opinion: 

C'est dans l'action et en prenant des risques calcules 
que nous allons trouver notre voie comme plusieurs de nos 
industriels 1iont déjà fait. A ce moment-là, nous nous 
sentirons égaux à ceux que nous nous sommes contentés 
d'admirer autrefois 70 . 

66) Pierre de Bané, cité dans Pierre Richard, "Pierre de Bane: cata­
lyseur entre deux leaderships qui s'affrontent", Le Devoir, 14 
août 1971, p. 6 

67) Pierre Dufort, "Les operations dignité: deuxième génération". 
Possibles, vol. 2, no. 2-3, 1978, p. 114. 

*) L'auteur emploie dans ce cas le terme "minorité" au lieu de "clas­
se dominée" et le terme "majorité" au lieu de "classe dominante ll

• 

68) Lorio Roy, "La dimension humaine dans le développement", dans La 
problematique du développement en milieu rural, OP. cit., p. 171. 

69) Infra, chapitre IV, pp. 105-107. 

70) Roland Bellavance, op. cit., p. A -6 
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Cette invitation à l'affirmation de soi, en espérant qu'elle 

se concrétise, aura pour effet de réduire la dépendance psychologi­

que. If ••• un peuple qui veut se libérer doit se reprendre en mains,,?l 

Les valeurs-refuges, qui ont si longtemps protégé la région des in­

fluences externes, ont constitué un frein à son développement. Heu­

reusement, un changement positif à ce niveau est en train de s'ef­

fectuer; la population s'élève de plus en plus contre son traditionnel 

repli sur soi. "Il est impératif de faire claquer nos complexes et 

de nous persuader de notre habileté à réussir,,72. Des initiatives 

récentes se veulent le reflet d'une nette amélioration de la situa­

tion à ce chapitre. Au nombre de ces initiatives, on compte celles 

de la cooperative agricole du Bas St-Laurent, de la cartonnerie de 

Cabano, du projet Jal au Témiscouata, de la corporation de dévelop­

pement industriel de Rimouski, etc. La population de l'Est du Qué­

bec, après tant d'années d'attente, 'et surtout de déception, a décidé 

de prendre en charge son devenir. Ainsi, seul le tem~s est garant 

de la disparition totale de la dépendance psychologique et de la 

"libération" de la région. 

Les considérations qui précêdent indiquent que nous sommes en 

pr€sence d'un €tat de d~pendance chronique dans l'Est du Québec. La 

région ne maîtrise pas son développement économique puisqu'elle ne 

possède pas et ne contrôle pas les institutions nécessaires pour 

intervenir efficacement à ce niveau. La dépendance économique doit 

être tenue responsable de la dépendance politique et institutionnel­

le. Le fait que le pouvoir économique est localisé à l'extérieur 

de la région a, en quelque sorte, déterminé l'endroit où le pouvoir 

politique pourrait intervenir. Tout se ferait donc au centre. 

L'Est du Québec, confronté à l'éloignement du pouvoir économi­

que et du pouvoir politique, s'enlisait inévitablement dans un ~tat 

de dépendance avancée. L'absence des pouvoirs économique et poli­

tique et le taux faible de décentralisation ont conduit la popula­

tion à une certaine dépendance psychologique. Si, autrefois, tout 

dépendait du bon vouloir de Dieu-le-.Père, aujourd'hui, tout dépend 

de la générosité des pouvoirs centraux (Ottawa et Québec). 

71) Albert Memmi, op. cit. p. 143 

72) Roland Bellavance, op. cit., p. A-6. 
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La situation de dépendance de l'Est du Quebec est bien évi­

dente. Mais qu'en est-il de la situation du centre face à la peri­

phérie? Est-ce que le phénomène de la dépendance vaut seulement 

dans un sens? Nombreux sont les auteurs qui soutiennent que le cen­

tre, tout comme la périphérie, est sujet à la dépendance. Albertini 

par exemple, dit: 

Les pays producteurs de matieres prem1eres peuvent en 
effet développer une stratégie offensive basée sur la con-. 
sidération suivante: les écono~ies sophistiquées des pays 
développés sont extrême~ent fragiles; en cas d'affronte­
ment commercial,elles n'ont pas de capacité de reponse 
immédiate à une brusque ruptuTe d'approvisionnements dans 
un domaine vital. Les pays sous-développés, au contraire, 
dont la population vit largement en autarcie, ont une 
capacité de résistance bien plus longue en cas de rupture 
de leurs approvisionne~ents73. 

La même logique s'applique au cas qui nous intéresse. Se pen­

chant plus particulièrement sur le centre que représente Vancouver 

en fonct·ion de sa périphérie, E. R. Black constate:" alors 

qu'aujourd'hui, elle constitue une communauté urbaine sophistiquee, 

elle dépend toujours desressnurces premieres de l'intérieur de la 

Colombie-Britannique et des établissements côtiers,,74. Force est 

de noter ici que. le centre, quel qu'il soit, doit être tributaire 

de sa periphérie puisque celle-ci constitue son marche, tout en 

étant son réservoir de ressources humaines et matérielles. C'est 

dans cette optique que l'on doit aussi considérer le phénomène de 

la dépendance dans l'Est du Québec. On tend à oublier cette deuxiè­

me réalité. 

Le problème majeur auquel la population fait face réside dans 

son syndrome de dépendance. La population doit s'en défaire à tout 

prix. Si elle veut éliminer au maximum sa dépendance face au cen­

tre, la population de l'Est du Québec devra utiliser ses ressources 

politiques. Il n'est pas inutile de rappeler ici les principes du 

judo. A ce sport, la grosseur du rival ne décide pas de l'issue 

73) J.M. Albertini, op. cit. pp. 118-119. 

74) Edwin R. Black, "British Columbia: the Politics of Exploitation", 
in Social and Cultural Change in Canada, (Vancouver: The Copp 
C 1 a r k Pub lis h i n g C om pan y, 1 9 7 0), p. 1 1 4, Ct r a cl u c t ion 1 i b r e); v 0 i r 
aussi la note 19 dans le premier ~hapitre. 
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du combat puisqu'une personne de forte taille peut perdre aux mains 

d'un adversaire de petite taille. Il faut dorénavant aborder le 

problème sous cet angle. Enfin, si on admet que l'Est du Québec 

dépend du centre, il faut constater que cette vérité vaut également 

dans le sens inverse. Nous faisons, par conséquent, face à une 

situation d'interdépendance, même si cette situation n'est pas, 

dans les faits, perçue de cette façon. D'où il serait plus juste 

de parler à l'avenir de la marginalité de la région plutôt que de 

sa dépendance 75 . 

Terminant ici notre analyse du phénomène de dépendance de l'Est 

du Québec, il sera maintenant intéressant de vérifier dans le pro-

chain chapitre l'affirmation de Theotonio Dos Santos: "La dépen-

dan·ce es tune "s i tua t ion condi t ionnan te" qui tran sp ara î t dans 1 t étude 

du développement et du sous-développement de divers pays et de di­

verses régions,,76. 

75) Clermont Dugas s'intéresse particulièrement à la question de la ' 
marginalité de l'Est du Québec. Clermont Dugas, L'Est du Québec 
~ l'heure du dévelonpement régional, Rimouski, Cahiers de l'Uni­
versité du Québec ~ Rimouski, no. l, 1974, PD. 285-298; et

l
\Que1-

ques aspects du développement régional dans l'Est du Québec", 
La Gazette du Travail, décembre 1973, pp. 740-741. 

76) Cf. Supra, note 22 du chapitre premier. 





CHAPITRE III: LE CONCEPT DE SOUS-DEVELOPPEMENT APPLIQUE 

A L'EST DU QUEBEC 

"Le sous-développement est un 
problème politique; il ne peut 
être résolu qu'au prix de pro­
fondes transformations dans 
les structures économiques, 
sociales et mentales"l, 

Lorsque l'on s'intéreSse aux sociétés industrielles avancées, 

on se réfère habituellement aux sociétés d'opulence 2 . On imagine 

difficilement que ces sociétés puissent c6ntenir des poches de sous­

développement, étant donné que nous som1iles nabitués â: nous repre-

senter le monde selon les axes Nord-Sud et Est-Ouest. D'une part, 

le.Nord est synonyme de modernis~e et de richesse et le Sud repré­

sente le traditionalisme et la pauvreté. D'autre part, l'Ouest 

symbolise le monde capitaliste et l'Est, le monde communiste. 

Se peut-il qu'il y ait sous-dé~eloppement dans l'Est du Québec? 

Sous-développement par rapport à quoi, faut-il se demander? A ce 

qui pourrait exister? A ce qui est nécessaire? Ou encore, sous­

développement par rapport aux pàys du Tiers-Monde? Dans le cas qui 

nous préoccupe, nous allons nous interesseT ayant tout, à la posi­

tion qu'occupe l'Est du Québec par rapport au Canada et au Québec. 

L'analyse que nous entreprenons ici ~'effectuera en deux temps. 

Dans un premier temps, nous utiliserons l'approche critériologique 

(statistique) pour évaluer le degré de sous-déyeloppement dans l'Est 

du Québec. Dans un deuxième temps, nous nous servirons de l'appro­

che structurale puisqu'elle nous renseigne avantageusement sur les 

causes du sous-développement, donc sur sa nature 3 . 

3.1 L'approche critériologique 

L'approche critériologique constitue un reflet assez fidèle de 

la réalité puisqu'elle nous procure de nombreuses données statisti-

1) J.M. Albertini, Les mécanismes du sous-d~veloppement, (Paris: Edi~ 
tions Economie et Humanisme, 1967), p. 18. 

2) Cf. Le Canada au seuil du siècle de l'abondance, (}1ontréal: Edi­
tions Hurtubise HMH Ltê, 1969); J.K. Galbraith, h'~re de l'opu­
lence, (Paris: Calmann-Levy, 1961), 335 pages. 

3) J.M. Albertini s'intéresse particulièrement au phénomène du sous­
développement. Nous lui sommes en partie redevable des deux ap­
proches utilisées dans ce chapitre." 
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ques*. C'est pourquoi nous nous pencherons dans cette section sur 

les aspects démographiques, sociaux et économiques qui caractéri­

sent la région. L'analyse approfondie de chacun de ces secteurs 

devrait indiquer le niveau de développement ou de sous-développe­

ment prévalant dans la région. 

3.1.1 Les aspects démographigues 

Plusieurs auteurs perçoivent dans des taux de natalité et de 

mortalité élevés, de même que dans de forts tauA de population ru­

rale* des signes de sous-développement. Sans plus tarder, voyons 

comment se présente la situation dans l'Est du Québec. 

3.1 .1 .1 Les taux de na tal i té et de mortal i'té 

Lorsque comparée à la moyenne mondiale, la région de l'Est du 

Québec est 6aractérisee par des taux de natalité et de mortalité 

qui se rapprochent de ceux des pays les plus développés. De plus, les 

taux enregistrés dans la région correspondent grosso modo i ceux de 

l'ensemble de la province (voir taoleau 6). 

3.1.1.2 Les taux de population rurale et ur&aine 

Quant à la répartition de la population rurale et urbaine, nous 

pouvons avancer que l'Est du Québec est la région qui s'est la plus 

urbanisée entre 1961 et 1971 (voir tableau 7) et qu'elle demeure 

toujours la plus rurale du Québec (voir tableau 8). En fait, plus 

de 46% de la population vit dans des ~unicipalftés de moins de 2,000. 

"Cette dominance rurale est encore plus visible (sinon réelle) si 

l'on considère que les villes de 5,000 et plus ne regroupent que 

23% de la population lt4 . 

3.1.1.3 La migration et le sous-peuplement 

Notons aussi que l'Est du Québec est une région à faio1e den­

sité de population. "La densité absolue n'est que de 18 habitants 

au mille carré mais la densité relative à la zone défrichée atteint 

environ 42 habitants au mille carré comparativement à 241 pour l'en­

semble de la provinceS. Nous sommes conscient de l'importance par-

*) Nous sommes conscient que cette approche nous renseigne médiocre-
ment sur les causes du sous-développement. 

*) Cette population rurale est le plus souvent de faible densité. 

4) Benoît Lévesque, op. cit., p. 7. 
5) Ibid., p. 7 
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TABLEAU 6: NATALITE, MORTALITE ET ACCROISSEMENT NATTTREL EN 

TAUX POUR 1,000 HABITANTS (1965-1970) 

Natalité Mortalité Accroissement 
naturel 

17.9 7.7 10.2 

Europe 18.0 10.2 7 . 8 

Amérique du Nord 19.3 9.4 9.9 

Asie de l'Est 31.5 14.0 17.5 

Océanie 24.5 10.0 14.5 

Asie du Sud 44.3 16.8 27.5 

Amérique latine 38.5 10.1 28.4 

Afrique 46.7 21.2 25.5 

Québec 

Est du 

(1966, 1971)* 19.0, 15.2 6.7, 6.8 12 .3, 

Québec 19.3, 15.6 6.3, 6.9 13.0, 
(1966,1971)* 

Source: United Nations, A Concise SunrmaTY of ttJ.-e Wor1d 
Population Situation in 1970, (New York, 1971), 
Population Studies, no. 48. 

8.3 

8.7 

* Ces informations proviennent de l'OPDQ, Caractéristiques 
sectorielles interTégionales, Cahier l, pages 39, 40 et 
41, (Québec, 1976). 

! 
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TABLEAU 7 : REPARTITION PROCENTUELLE DE LA POPULATION 

RURALE ET URBAINE 

Population urbaine Population rurale Total 

% % % 

Est du Québec 1961 32.6 67.4 100 
1971 46.8 53.2 100 

Québec 1961 63.2 36.8 100 
1971 74.1 25.9 100 

Côte-Nord 1961 55.8 44.2 100 
1971 65.5 34.5 100 

Abitibi- 1961 49.5 50.5 100 
Témiscamingue* 1971 58.6 41.4 100 

Outaouais 1961 62.5 37.5 100 
1971 68.9 31.1 100 

Mauricie- 1961 63.8 36.2 100 
Bois-Francs 1971 69.6 30.4 100 

Saguenay-Lac 1961 68.7 31.3 100 
St-Jean 1971 72.1 27.9 100 

Montréal 1961 88.3 Il.7 100 
1971 91.0 9.0 100 

1:5 trîe 1961 62.2 37.8 100 
1971 64.5 35.5 100 

Québec 1961 74.3 25.7 100 
Le 1971 80.6 19.4 100 

Source: Caractéristiques sectorielles interrégionales, 
op. ci t ., pp. 21, 23. 

* La région de l'Abitibi et du Témiscamingue comprend 
ici les territoires d'Abitibi et de Mistassini, alors 
que la région de la Côte-Nord comprend le reste du 
Nouveau-Québec. 
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TABLEAU 8: REPARTITION DE LA POPULATION RURALE ET URBAINE 

SELON LES CRITERES DE STATISTIQUE CANADA 1971 

Régions Population Population Population 

Est du Québec 

Saguenay-Lac 
St-Jean 

Québec 

Mauricie et les 
Bois-Francs 

Estrie 

Montréal 

Sud 

Centre 

Nord 

Outaouais 

Abitibi­
Témiscamingue* 

Côte-Nord 

Le Québec 

totale 

325,806 

265,642 

848,581 

403,651 

243,637 

3,414,655 

840,749 

2,187,153 

386,620 

247,620 

166,900 

Il,272 

6,027,764 

urbaine (%) rurale (%) 

46.8 53.2 

72.1 27.9 

74.1 25.9 

69.6 30.4 

64.5 35.5 

91.0 9.0 

78.3 21.7 

99.9 o .1 

68.8 31.2 

68.9 31.1 

58.6 41.4 

65.5 34.5 

80.6 19.4 

Sou r ce: C ara ct é ris t i q u e's sec t or i e Il es in t erré g ion ale s , 
Cahier l, op. cit., p. 23. 

* La région de l'Abitibi et du Temiscamingue comprend 
ici les territoires d'Abitibi et de Mistassini, alors 
que la région de la Côte-Nord comprend le reste du 
Nouveau-Québec. 
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ticuli~re de ce facteur, puisque le sous-peuplement d!une rêgion, 

souvente fois, explique son sous-développement 6 . Il faut mention­

ner ici que le sous-peuplement de la r~gion va en augmentant, êtant 

donné que les gens quittent l'Est, du Québec à un rythme effarant. 

L'Est du Québec se distingue par un bilan migratoire des plus nêga­

tifs entre 1961 et 1971 (voir tableau 9). Cette tendance s'est 

maintenue au cours des derniêres ann~es; en effet, plus de 24,000 

personnes ont quitt~ la region entre 1971 et 1976 7 . Le total des d~­

parts s!~lêve i environ 98,000 personnes pour les quinze derniêres 

ann~es. L'auteur ~value la situation ainsi: 

En effet, l'hypothêse que nous avions soumise ... à savoir 
que les migrations peuvent être expliquées par les seules 
conditions économiques prévalant dans les régions ... s'est 
rév~lée satisfaisante et tout ~ fait justifiable dans le 
cadre d'une ~tuae SUT les facteurs d~terminants de la mo­
bilité interne au Qu6bec. 

Il est évident que des facteurs tels que la distance, les 
coûts de déménagement, les prejudices raciaux, les carac­
teristiques psychologiques, sociologiques ou institution­
nelles de la population, le climat, etc., sont également 
-relies, positivement ou négativement, à la migration, mais 
leur part explicative apparaît ... tellement minime qu'elle 
est négligeable ... 8 

Une solution devra bientôt être trouvpe si l'on veut empêcher 

la saignee de la région. Comme nous venons de le voir, il faudra 

améliorer les conditions économiques pour que les gens demeurent 

dans le territoire-pilote. Passons maintenant aux aspects sociaux 

de l'approche crit~riologique. 

3.1.2 Les aspects sociaux. 

Les aspects sociaux de l'approche crit~riologique regroupent 

principalement les secteurs de la santé, de la scolarisation et des 

conrmunications. 

6) D'apras ll~conomiste britannique E.F. Schumacher, ceci est de 
plus en plus remis en cause. Voir à cet effet: E.F. Schumacher, 
Small is Beautiful (Une sociét~ â la mesure de l'homme), (Paris: 
Contretemps/Le Seuil, 1978), 320 pages; E.F. Schumacher, E. Cor­
nish, "Think Small", The Futurist, vol. 8, no. 6, December 1974, 
pp. 276-280. 

7) "Les gens quittent", La Voix Gaspésienne, 15 d~cembre 1976. 

8) Richard Beaudry, "Les d~terminants des migrations au Québec", 
L'Actualité Economique, vol. 49, janvieT-mars 1973, p. 125. 
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TABLEAU 9: BILAN MIGRATOIRE 1961-1971 

Régions Bilan migratoire 

Est du Québec 

Saguenay-Lac Saint Jean 

Québec 

Mauricie et les Bois-Francs 

Estrie 

Montréal 

Sud 

Centre 

Nord 

Outaouais 

Abitibi-Témiscamingue* 

Côte-Nord 

- 73,829 

- 42,390 

9,289 

- 37,275 

- 20,249 

+207,671 

+104,130 

+ 55,729 

t 47,812 

169 

36,201 

+ 1,049 

Le Québec - 10,682 

Source: Caractéristiques sectorielles interrégionales, 
Cahier 1, op. cit., p. 44. 

* La région de l'Abitibi-Têmiscamingue comprend ici 
les territoires d'Abitibi et de Mistassini, alors 
que la région de la Côte-Nord comprend le reste du 
du Nouveau-Québec. 
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3.1.2.1 Le secteur de la santé 

Le Tiers-Monde est, d'une manière générale, caractérise par 

une hygiène rudimentaire et un mauvais état sanitaire. Plusieurs 

indicateurs, dont le taux de mortalité infantile et le nombre d'ha­

bitants par médecin, peuvent servir à expliquer cet état de chose. 

Notons toutefois que l'hygiène rudimentaire et le mauvais état sa­

nitaire ne sont pas les causes du sous-développement; ils en sont 

néanmoins des effets. Il s'agit maintenant de savoir où l'Est du 

Québec se situe en fonction de ce que nous venons à peine de presen­

ter. 

Le tableau qui suit indique qu'en 1971, on avait 8.8 lits d'hô­

pitaux par 1,000 habitants dans la région comparativement à 9.3 pour 

la moyenne provinciale. Cet équilibre dispara!t lorsque l'on com­

pare le nombre de médecins dans l'Est du Québec par 100,000 habitants 

à la moyenne de la province. En fait, l'Est du québec en a 66 con­

tre 114 pour la province. Ce déséquilibre est révélateur d'une si­

tuation réservée à des défavorisés. 

D'autres données nous informent qu'en 1971, l'Est du Québec 

comptait le plus grand nombre d'invalides au Québec soit 11% des 

aveugles, 11% des invalides et 13% des personnes inaptes au travail 

pour p·lus de douze mois 9 . 

La situation que nous venons d'exposer, même si elle n'a rien 

de comparable avec les pays du Tiers-Monde, est la pire en ce qui 

a trait à la province de Québec. 

3.1.2.2 Le secteur de la scolarisation 

Michel Caron, professeur au module d'administration à l'UQAR, 

croit que "L'homme non-instruit est comme un aveugle. Il ne sait 

pas on il est et il ne sait quelle direct{on et quels moyens prendre 

pour se rendre au but qu'il désire atteindre"lO. 

9) "Brossant un tableau de notre situation, Me Pierre de Bane af­
firme: La politique, c'est un rapport de forces qui s'organi­
sent", La Voix Gaspésienne, 18 août 1971. 

10) Michel Caron, "De Bané devrait plutôt prêcher le retour à l'é­
cole", Le Devoir, 21 août 1971; et "Malaises face à Dignité l 
et II'', Le Progrès-Echo, 25 août 1971, p. A-S. 
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TABLEAU 10: NOMBRE DE LITS PAR 1,000 HABITANTS ET NOMBRE DE 

MEDECINS PAR 100,000 HABITANTS, REGIONS ADMINIS-

TRATIVES, QUEBEC, 1971 

Régions* Lits par Médecins par 100,000 habitants 
1,000 

habitants Ensemble Généra- Spécia-
des listes listes 

médecins 

Trois-Rivières 6.9 81 40 41 

Outaouais 6.9 56 35 21 

Nord-Ouest 7.1 48 31 17 

Côte-Nord 7.3 50 40 10 

Bas Saint-Laurent 8.8 66 40 26 

Montréal (Montréal- 8.9 133 52 81 
Laurentides-Rive-Sud) 

Saguenay-Lac 9.6 73 34 39 
Saint-Jean 

Cantons de l'Est 9.8 129 44 85 

Nouveau-Québec 10.6 27 18 9 

Québec 13.0 116 51 65 

TOTAL provjnce 9.3 114 48 66 

Source: Hung Nguyen, "Aspect régional de la consommation et de 
la production des services de santé au Québec", L'Actua­
lité Economique, vol, 50, no. 2, avril 1974, p. 128. 

* Classifiées selon l'ordre croissant du nombre de lits par 1,000 
habitants. 
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Le faible taux de scolarisation constitue selon un bon nombre 

d'auteurs, un indice de sous-développement. 

Par ailleurs, il ne faudrait pas aller jusqu'à affirmer qu'ins­

truire signifie nécessairement développer e.g. le cas des Canadiens 

français vivant au Québec*. La seule vérité connue réside dans le 

fait que les pays dits développés se caractér~sent par un três haut 

niveau de scolarisation. Qu'en est-il dans l'Est du Québec? Pour 

l'année 1973-74, "La région a 5.6% des élèves de la province inscrits 

à la maternelle, 6.17% à l'élementaire, 6.6% au secondaire et 6.5% 

au collégial. Elle a aussi 6.3% de tous les élèves du Québec"ll. 

Rappelons-nous que la région compte 5.4% de la population de la pro­

vince. Toujours selon les données de l'OPDQ, l'évolution du taux 

de scolarité, sauf pour l'âge de 15 ans, est parmi les plus élevés 

de la province. Ce mouvement corrige quelque peu le faible niveau 

de scolarité qui caractérisait l'Est du Québec12 . 

TABLEAU Il: NIVEAU SCOLAIRE ATTEINT DANS LE BAS SAINT-LAURENT 

ET LA GASPESIE 

1961 1971 

Prlmaire 86% 62% 

Secondaire 12% 27% 

Collégial et universitaire 2% 11% 

Source: CRD. On est un tiers de million, Document de 
travail, janvier 1976, p. 7. 

Cependant, le fait d'avoir scolarisé l'Est du Québec ne sem­

ble pas avoir eu les effets escomptés et souhaités par Caron. Il 

faut reconnaître, comme le dit Jean Forest de l'Université de Sher­

brooke, que: 

*) Le cas offert par les Canadiens français du Qùébec révèle que 
ceux-ci ont atteint un niveau de scolarisation proche de la 
moyenne nationale, mais qu'ils occupent toujours les derniers 
échelons de l'échelle salariale dans le pays et, qui plus est, 
dans leur propre province. 

Il) Le profil de l'Est du Québec, op. cit., p. 157. 

12) Ibid., p. 162. 

.' 
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Ce n'est pas avec les sciences sociales que l'on industria­
lisera une région défavorisée, mais avec des ressources 
financi~res enormes. Je ne dis naturellement pas qu'il est 
bon de maintenir les Gaspésiens dans l'ignorance, je dis 
que la scolarisation n'attiTeTa pas les investissements 
e~ Gaspésie, la géographie et l'économie s'y opposant dans 
les conditions actuelles. 13 

Enfin, il faut bien convenir que le faible taux de scolarisa­

tion trahit une situation de sous-développement dans la région. La 

hausse récente du taux de fréquentation scolaire constitue, peut­

être,un signe avant-coureur d'un changement positif. 

3.1.2.3 Le secteur des communications 

Les pays sous-développés disposent habituellement de tr~s peu 

de moyens d'information. Il y a quelques années, l'UNESCO établis­

sait le minimum requis à seulement 10 exemplaires de quotidien, 5 

postes de radio, 2- places de cinéma et à 2 récepteurs de télévision 

par 100 habitants. Precisons de plus que ces normes n'étaient même 

pas atteintes dans de nombreux pays.14 

La situation de l'Est du Québec ne se compare en rien à celle 

de ces pays. En 1965, par exemple, le tirage des hebdos de la ré-

gion atteignait les 36,731 exemplaires alors qu'en 1976-, il grimpait 

à 74,404 exemplaires. 

Si l'on consid~re que l'Est du Québec comptait 69,880 ménages 

en 1971, cela signifie que certains foyers recevaient plus d'un 

hebdomadaire 15 . Par ailleurs, l'Est du Québec est, après le Nouveau 

Québec, la région où il yale moins d'appareils téléphoniques par 

100 habitants (voir tableau 12). L'Est du Quebec est aussi l'en­

droit où l'on est le moins bien servi par la câblodistribution. En 

1974, les réseaux existants n'étaient accessibles qu'à 5% des ména­

ges de la région, c'est-à-dire 0.36% du nombre total des abonnés de 

13) Jean Forest, "La politique t libérale' ne peut sauver la Gaspésie," 
Le Devoir, 25 août 1971. 

14) P.F. Gonidec, Les syst~mes politiques africains, (Paris: Librai­
rie Générale de droit et de jurisprudence, 1971), pp. 344-345. 

15) Benoît Lévesque, Jean Larrivee, et Claude Morin, Les entreprises 
de mass media de l'Est du Québec et leur personnel (enauête au­
près des patrons), UQAR -GRIDEQ, 1978, pp. 38-39. 
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TABLEAU 12: LA TELEPHONIE AU QUEBEC EN 1973 

Régions administratives 

Bas Saint-Laurent 

Saguenay-Lac Saint-Jean 

Québec 

Trois-Rivières 

Cantons de l'Est 

Montréal (Laurentides-
Rive-Sud) 

Outaouais 

Nord-Ouest 

Côte-Nord 

Nouveau Québec 

Le Québec 

Nombre total Pourcentage 
d'appareils du total 
téléphoniques québécois 

79,907 2.6 

109,529 3.6 

438,891 14.4 

169,747 5.6 

101,931 3.3 

1,932,778 63.5 

105,069 3.4 

58,050 1 .9 

44,467 1.5 

2,785 0.1 

3,043,154 100 

Taux de pénetra­
tion des services 
téléphoniques par 
100 habitants 

34.6 

39.0 

45.6 

40.6 

44.9 

55.3 

42.0 

39.3 

41.5 

22.8 

49.4 

Source: Les caracteristiques sectorielles interrégionales 
Cahier IV, op. cit., p. 184. 
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la province 16 . Il semble cependant que la situation se redresse 

puisque, d'après une enquête en cours,17 on dénombre maintenant 

20,324 abonnés dans l'Est du Québec . 

Une enquête récente traitant spécifiquement de l'impact des 

mass media de l'Est du Québec révèle que ceux-ci ont positivement 

influencé son développement. En effet, la totalité des répondants 

(pour la plupart des patrons) affirment que les communications con­

tribuent à un degré plus ou moins élevé au développement de la ré­

gion. Treize patrons sur vingt affirment que les communications 

participent au développement en favorisant l'émergence d'une cons­

cience régionale. Quatre patrons sur vingt croient que les mass 

media concourent au développement en défendant les "intérêts de grou­

pes" qui y sont impliqués. 

Autrement dit, les moyens de communications favorisent le déve­

loppement régional en collaborant avec ceux qui misent sur l'avenir 

de la région. Les trois autres informateurs avancent que les mass 

media participent positivement au développement en r~duisant les 

distances l8 . 

Par ailleurs, un récent inventaire 19 des moyens de communica­

tions dans l'Est du Québec, nous indique que la région est très bien 

desservie à ce chapitre. En effet, la région se partage 12 hebdoma­

daires*, 9 stations de radio AM, 3 stations de radio FM, 4 stations 

de télévision et 14 entreprises de câb1odistribution. Il est à no-

ter qu'aucun quotidien ne couvre l'ensemble du territoire; sur ce 

plan la population dépend complètement des grands centres. 

16) Le profil de l'Est du Québec, op. cit., p. 204. 

17) Robert Carrier, Hugues Dionne, Benoît Lévesque, La câblodistri-' 
bution dans une région périphérigue, Rimouski, Cahiers du Grideq 
no. 4, 1978. 

18) Benoît Lévesque, Jean Larrivée, et Claude Morin, op. cit., pp. 
107-108. 

19) Louiselle Lévesque, La problématique des communications dans 
l'Est du Québec en 1977, Partie 1: La carte des media, Rimouski, 
C.C.E.Q., 1977, 106 pages. 

*) Deux autres hebdomadaires, soit le Havre (12 octobre 1977) et le 
Kamouraska (8 février 1978), sont venus s'ajouter dernièrement 
aux douze hebdomadaires existants. Leur tirage respectif est de 
5,000 et 6,000 exemplaires. 



-72-

L'immensité de l'Est du québec, de même que certaines caracté­

ristiques physiques propres au territoire, ont favorise la multipli-

cation des entreprises de communication. C'est pourquoi, comme le 

constate Benoît Lévesque n ... aucune entreprise ne couvre à elle 

seule la Gaspésie ou le Bas St-Laurent, et, à fortiori, l'Est du 

Québec n20 . Il faut se demander maintenant si le contrôle des entre­

prises de communication est assure par le "pouvoir régional" ou 

encore, par le "pouvoir central". Qui décide? Plus précisément, 

qui decide de quoi et où le decide-t-il? 

Le cas de l'Est du Québec demeure particulièrement intéressant 

à cet égard puisque: "Jusqu'à la fin des années 1960, la propriété 

de toutes les entreprises de mass média était de type familial: fa­

mille Houde dans Bonaventure, famille Fevre à la Pocatiere, famille 

Simard à Rivière-du-Loup, famille Lapointeà Matane et famille Bril­

lant à Rimouski,,2l. Notons aussi qu'au cours de cette période, 

toutes les stations de radio et de télévision étaient affiliées à 

la Société Radio-Canada. Cette situation, qui a prévalu jusqurà la 

fin des années 1960, s'est profondément modifiée par la suite. La 

transformation la plus importante à se produire a consisté en la 

disparition progressive des groupes familiaux qui assuraient jusqu'à 

ces dernières années le monopole des mass media dans les sous-régions 

de l'Est du Québec 22 . Ce changement global n'a toutefois pas empê­

ché certains groupes familiaux, tels ceux de Bellavance et de Lapoin­

te, de conserver le monopole de la presse écrite dans leur région. 

Le groupe Bellavance, par exemple, prend toujours de l'expansion; il 

contrôle actuellement 5 des 14 hebdomadaires de la région. Le ti­

rage du groupe Bellavance est maintenant de 38,000 exemplaires, com­

parativement à 86,000 pour tout le territoire 23 . Une deuxième trans-

20) Benoît Levesque, "Les communications et le développement", Pos­
sibles, vol. 2, no.2-3, 1978, pp. 82-83. 

21) Ibid., p. 85. 

22) Ibid., p. 87. 

23) Selon des chiffres fournis par Benoît Levesque, Jean Larrivee 
et Claude Morin, op. cit., p. 40 et par Roland Bellavanc~, "Et. 
de quatre", Le Progrès-Echo, 19 octobre 1977, p. A-6. VOlr aUSS1: 
Le Progrès-Echo, 8 février 1978, p. A-l. 
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formation d'importance à se produire depuis 1970, demeure celle de 

l'intégration des media électroniques locaux â ceux des grandes 

villes par l'Etat ou par l'entreprise privée (Tele-Capitale, Tele­

media) . 

On assiste donc â une concentration de plus en plus prononcée 

des mass media électroniques dans l'Est du québec." tout laisse 

supposer que les media electroniques de notre région soient passés 

d'un certain féodalisme â un capitalisme où l'Etat est partie pre­

nante dans la formation d'un monopole qui n'est pas de nature à fa­

voriser la production locale ou regionale,,24. Cette constatation 

justifie l'hypothèse de Larrivee, Lévesque et Morin voulant que: 

"les entreprises de communication de masse dans les régions passent 

d'une phase artisanale à une d'intégration au grand capital (Power 

Corporation),,25. C'est ce qui est en voie de realisation dans l'Est 

du Québec. De sources officieuses, nous apprenons que tout ce que 

possédait Communica (Jacques Brillant) en matière de radio-télévi­

sion a été acheté par Paul Desmarais. Quant à la diminution de la 

production locale au profit du centre, il faut se reporter au ta­

bleau suivant. On y remarque le peu de temps accordé aux émissions 

locales. Un phénomène similaire a été enregistré depuis l'achat de 

CJBR-AM par la Société d'Etat. La production locale a, en effet, 

chuté d'un total de 100 heures par semaine à un total de 35 heures 26 . 

Retenons que l'appropriation du contrôle des mass media, ex­

ception faite du secteur de la presse écrite, a contribué à renfor­

cer les valeurs du centre au détriment de celles de la periphérie. 

Conséquemment, on en conclut à l'existence de la relation dominant-

dominé, ou encore centre-périphérie. Un revirement de la tendance 

enregistrée, c'est-à-dire de la concentration de la prise de déci­

sion concernant les mass media, demeure improbable à moins d'un ecla-

tement du système. Si Innis a raison lorsqu~il affirme que de 

24 ) Benoît Levesque, Jean Larrivee et Claude Morin, op. cit., pp. 
51-52. 

25) Ibid. , p. 51. 

26) Benoît Lévesque, "Les communications et le développement", Q.E.. 
ci t . , p. 88. 
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TABLEAU 13: HEURES DE PRODUCTION LOCALE AUX DIFFERENTES 

STATIONS DE TELEVISION. 

Station Heures de production locale 
par semaine 

CHAU-TV (Carleton) 5 1/2 heures (ré guI i er) 

CJBR-TV (Rimouski) 5 heures (régulier) 

CBGAT-TV (Matane) 3 heures (1/2 par jour 
sauf le mercredi -
une heure) 

CKRT-TV (Rivière-du-Loup) 3 heures (régulier) 
4 1/2 heures (irrégulier) 

Source: Benoît Levesque, Jean Larrivée et Claude Morin, 
op. cit., p. 52. 

l'efficacité des communications dépend la gouverne des territoires~7 

il ne faut pas s'attendre à un changement de sitôt. Il semble, en 

effet, que les communications sont appelées à devenir de mieux en 

mieux organisées. Terminant ici ltanalyse du secteur des communi­

cations, donc des aspects sociaux, examinons maintenant les aspects 

économiques dans le territoire-pilote. 

3.1.3 Les aspects économigues 

Nous nous sommes intéressés jusqu'ici aux aspects démographi­

ques et sociaux du sous-développement. Nous nous pencherons main­

tenant sur les aspects économiques, étant donné que le sous-dévelop­

pement relève en grande partie de l'économie. Une structure écono­

mique reposant sur le(s) secteur(s) primaire et/ou tertiaire, un 

niveau de sous-emploi élevé, des revenus bas et des investissements 

faibles sont les principaux éléments économiques qui trahissent une 

situation de sous-développement. 

27) Cf. Supra, pp. 2Q-2l. 
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3.1.3.1 La structure économique 

La structure économique de l'Est du Québec est caractéristique 

d'une région sous-développée. "On s'aperçoit que, dans le tiers-

monde,_ le primaire rassemble la majeure partie de la population. 

Mais, le secondaire ne s'accroît pas; c'est le tertiaire qui béné­

ficie de la diminution du primaire. Aussi, d~ns certains pays, 30 

à 40% du produit national proviennent-ils du tertiaire,,28. 

Samir Amin certifie que If ••• dans tous les pays sous-dévelop­

pés, la proportion de la main-d'oeuvre occupée par les activités 

tertiaires est beaucoup plus forte que celle occupée dans le secon­

daire,,29. L'auteur renchérit, en précisant que: 

Dans le Tiers-Monde ... la fraction occupée de la popu­
lation non agricole, s'est dirigée davantage- vers le 
tertiaire que vers le secondaire, et cela des le début du 
processus d'urbanisation moderne ... Aussi la part de la 
population du secondaire est-elle allée en décroissant, 
même à cette étape censénent premi~re de l'industrialisa­
tion 30 . 

Dans le cas de l'Est du Québec, l'économie repose sur le ter-

tiaire. Le tableau suivant indique justement qu'en 1971, l'Est du 

;Qu~bec, région qu'on qualifie de "région-ressource", n'avait que 
1 

19% de sa population a~tive engagée dans le secteur primaire. Le 

secteur tertiaire, pour sa part, s'appropriait 58% de cette même 

population. "L'Est du Québec possède le secteur tertiaire le plus 

important des régions-ressources et n'est dépassé au niveau du Qué­

bec que par les régions de Québec et de l'Outaouais où l'adminis­

tration publique est particulièrement présente,,3l. 

Il importe ici de noter que le secteur primaire:dans la région 

de l'Est du Québec, en 1961 et 1971, triplait la moyenne de la pro-

vince. Il faut de plus retenir que la structure économique de la 

28) J.M. Albertini, op. cit., p. 38. 

29) Samir Amin, Le développement inégal: essai sur les formes socia­
les du capitalisme périphérique, op. cit., p. 208. 

30) Ibid., p. 209. 

31) Yves Dion, "L'économie de l'Est du Québec: bilan et perspectives" 
Possibles, vol. 2 no. 2-3, 1978, p. _39. 
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région s'est nettement améliorée au cours de cette periode. On 

remarque par surcroît, une baisse importante de la population ac­

tive dans le secteur primaire au profit du secteur tertiaire pour 

une bonne part et du secteur secondaire à un niveau plus faible. 

Toutefois, le secteur secondaire n'a pas pu se développer comme 

il aurait dû alors que le tertiaire a connu une excroissance mani­

feste. 

En somme> la structure économique de l'Est du Québec se rap­

proche de celle des pays en voie de développement. 

TABLEAU 14: 

Primaire 

Secondaire 

Tertiaire 

STRUCTURE ECONOMIQUE DE L'EST DU QUEBEC ET DU 

'QUEBEC 1961-1971. 

Est du Québec 

1961 1971 

37.2 19.4 

16.4 22.8 

46.4 57.8 

Québec 

1961 1971 

Il.8 6.2 

34.5 31.7 

53.7 62.1 

Source: Les caractéristiques sectorielles interrégionales, 
Cahier l, op. cit., p. 64. 

3.1.3.2 Le sous-emploi 

Le taux de sous-emploi est un excellent indice de la santé 

économique d'une région. A ce chapitre, les données disponibles 

révèlent que l'Est du Québec est bien malade. 

De 1961 à 1976, l'Est du Québec a doublé sa part de chômage par 

rapport au chômage total du Québec. En 19&1, le territoire-pilote 

avait un taux de 8.3%, alors que le taux pour la province était de 

4.4%. En 1971, on se retrouvait avec un taux de 16.0% dans l'Est 

du Québec, tandis que la moyenne québécoise atteignait seulement 

10.6%32. 

32) Le profil de l'Est du Québec, op. cit., p. 31; voir aussi: 
ftSituation du chômap;e et de l'emploi dans l'Est du Québec de 
1961 à 1977", dans Le Progrès-Echo, 5 avril 1978, p. C-12. 
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En 1976, la région de l'Est a atteint le chiffre record des 

19% et ça continue ... L'urbanisation outrancière à laquelle nous 

sommes témoins depuis le début des années 1960, est une des prin-

cipales causes de cette situation. "Cette politique d'exode des 

campagnes vers les villes aurait ... été favorisée par tous les 

gouvernements qui se sont succédés (sic) depuis 1961,,33. 

3.1.3.3. Les revenus. 

Les revenus offerts dans l'Est du Québec comptent parmi les 

plus bas de toute la province. En effet, le revenu moyen par ménage 

pour la région se chiffre à $7,126, soit le plus faible du Québec. 

Il faut noter aussi que plus de 41% des ménages retiraient des reve-

nus inférieurs à $5,000 en 1971. Quand on considère le nombre moyen 

de personnes par ménage dans la région, (les ménages de six indivi­

dus et plus formaient en 1971, 31% des nénages - le deuxième taux 

en importance au Québec) ce revenu est révélateur d'une situation 

de relative pauvreté 34 . A ces déséquilibres, il faut ajouter que 

le coût de la vie dans l'Est du Québec y est de 10 à 15% plus élevé 

que dans le reste de la province 35 . 

La structure du revenu personnel de l'Est du Québec se diffé­

renciait de celle de la province tant en 1961 qu'en 1971, par la 

part relativement faible des salaires et traitements et par le haut 

niveau des paiements de transfert (voir tableau 15). 

La proportion de paiements de transfert que recevait l'Est du 

Québec en 1971, situait la région au sommet de l'échel1e 36 . 

Enfin, le tableau 16 indique très bien la situation qui carac­

.térise l'Est du Québec, quant à son revenu personnel disponible per 

.capita en 1961 et en 1971. Notons toutefois, que le taux de crois­

sance du revenu personnel per capita a été relativement élevé dans 

l'Est du Québec puisque la région se classait deuxième dans toute 

33) Jean-Yves Roy, "L'économie de l'Est du Québec en perte de vites­
se", dans Le Progrès-Echo, 1er juin 1977, p. A-9. 

34) Le profil de l'Est du Québec, ou. cit., p. 179. 

35) Benoît Levesque, "L'Est du Québec et ses besoins: le développe­
ment et l'aménagement régional", op. cit., p. 6. 

36) Le profil de l'Est du Québec, op. cit., pp. 37-45. 
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TABLEAU 15: REPARTITION PROCENTUELLE DU REVENU PERSONNEL 

SELON LES COMPOSANTES. 

Est du Québec Québec 

1961 1971 1961 1971 

Salaires et traitements 

Revenus nets des entre­

prises agricoles 

Revenus nets des entre­

prises non agricoles 

Revenu de placement 

Paiements de transfert 

Revenu personnel 

60.6 

7.0 

Il .4 

21.0 

100.0 

65.1 70.3 

1 .0 1.9 

8.5 9.9 

3.4 7.5 

22.0 10.4 

100.0 100.0 

Source: Profils régionaux: Le profil de l'Est du Québec, 
(O.P.D.Q., Québec, novemoTe 1976), p. 38. 

70.7 

0.9 

7.8 

7.6 

13.0 

100.0 
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la province en 1971. Malgré cette forte croissance, il n'en demeure 

pas moins que l'indics de la région, quant i son revenu personnel 

per capita, n'était que de 63% de la moyenne provinciale, alors que 

celui de Montréal s'élevait i 122%. 

3.1.3.4 Les investissements. 

En 1972 et 1973, il s'est investi en moyenne $257,000,000 cha­

que année dans l'Est du Québec (région administTative*), soit 4.8% 

de la moyenne provinciale. La région a été quelque peu choyée puis­

qu'en 1972, sa population représentait 3.8% de l'ensemble québécois. 

Le secteur des gouvernements et institutions a reçu la plus grande 

part des investissements (31.2%). Il est suivi du secteur primaire 

(26.1%), de celui des services d'utilité publique (15.1%), de l'ha-

bitation (10.3%), de l'activité manufacturiêre (8.95%), du commerce, 

de la finance et des services commerciaux (7.6%) et enfin, de la 

construction (0.8%)37. 

En 1972-73, l'Est du Québec, s'est accaparé 6.8% des investisse­

ments totaux des gouvernements et des institutions au Québec, ce 

qui est excellent. En fait, l'indice des investissements gouverne­

mentaux et institutionnels per capita y a été de 1.79 (la moyenne 

de la province étant de 1). La Côte-Nord, avec un taux de 1.89, a 

été la région la plus favorisée i ce niveau. Fait à retenir, 74.3% 

de tous les investissements, en provenance des gouvernements et ins­

titutions, émanaient du gouvernement provincial, ce qui constitue 

14.7% de l'ensemble des investissements du gouvernement au Quéhec 38 . 

Force est de noter aussi que le secteur primaire reçoit tou­

jours un pourcentage élevé des investissements dans l'Est du Québec. 

Ce pourcentage atteignait les 26.1%, alors qu'il s'établissait à 

10.1% à l'échelle provinciale. L'Est du Québec occupait la deuxième 

place à ce chapitre, précédé de la Côte-Nord avec 30.3%39. L'Est 

du Québec est, par ailleurs, la région où on a enregistré le plus 

*) Les chiffres qui suivent ne tiennent pas comnte des comtés de 
Kamouraska, du Témiscouata et de Rivière-du-Loup. 

37) Le profil de l'Est du Québec, op. cit.,pp. 47-49. 

38) Ibid., pp. 53-54. 

39) Ibid., p. 49. 
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REVENU PERSONNEL DISPONIBLE PER CAPITA, 1961-1971 

(Selon les régions de recensement) 
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faible taux d'investissements dans le domaine de l'habitation. Dans 

l'ensemble du Québec, 20% des investissements ont été consacrés à 

ce secteur tandis que la région ne recevait que 2.5% de ces inves­

tissements - ce qui est bien minime 40 . Précisons enfin, aue l'Est 

du Québec est, après la région de l'Outaouais et de l'Estrie, la 

région où il s'est fait le moins d'investissements dans le secteur 

manufacturier au Québec. 

Finalement, soulignons qu'en ce qui a trait aux investissements, 

les gouvernements ne pourront pas toujours se substituer aux insti­

tutions régionales. 

Ces dernières devront prendre leurs responsabilités en parti­

cipant davantage au développement économiaue de la région. C'est 

dans cette ligne que s'inscrit le geste posé par l'Union régionale 

de Rimouski des caisses populaires Desjardins au mois de juin 1978 

à l'effet de consacrer une somme de $300,000 aux investissements 

régionaux dans son prochain budget*. Il ne faudrait pas non plus 

passer sous silence la décision prise, il y a dix ans, par un groupe 

d'hommes d'affaires de créer la Caisse d'entraide économique de Ri-

mouski. Cette initiative a permis de réinvestir un certain pourcen-

tage des épargnes du milieu dans les entreprises de la région*. 

Sans faire de bruit, notre caisse locale a célébré sa 
première décennie en augmentant son actif de $10 millions 
dans son seul dernier exercice financier. Cette perfor­
mance remarquable en fait la troisième caisse en impor­
tance au Québec . 

... Nous y avons appris à nous aider nous-mêmes pour le 
développement de notre patelin 4l . 

Par ailleurs, la création en mai 1978 de la Corporation de dé­

veloppement industriel de Rimouski constitue un outil de développe-

40) Ibid., p. 53. 

*) Le montant de $300,000 réservé aux investissements reglonaux 
n'est toutefois pas très élevé si l'on considère que l'actif 
actuel des 82 caisses de l'Union régionale de Rimouski est 
de 243 millions de dollars. Voir à cet égard: Sandy Burgess, 
"Carnet du mercredi", Le Progrès-Echo, 7 juin 1978, p. A-6. 

*) L'actif actuel de la Caisse d'entraide est de: ~29,600,OOO. 

41) Roland Bellavance, "Le plus bel instrument économique que le 
Québec se soit donné", Le Progrès-Echo, 26 avril 1978, p. A-6. 
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ment important. Ces quelques gestes nous incitent i croire qu'on 

pourra un jour sortir l'Est du Québec de sa situation vulnérable. 

Mais, d'ici ce temps, de nombreuses autres initiatives devront être 

prises. 

Ayant termin~ la revue des trois aspects de l'approche crit~­

riologique, nous realisons qu'effectivement, cette approche ne nous 

permet pas de saisir les causes profondes du sous-développement. 

Toutefois, l'approche critériologique demeure utile en ce qu'elle 

se veut le reflet de la réalité. Nous avons ainsi pris conscience 

que l'Est du Québec est la région la plus défavorisée du Québec et 

que, comparativement à la province, elle est sous-d~velopp~e. 

3.2 L'approche structurale 

L'approche structurale demeure très importante puisqu'elle a 

le mérite de dépasser le niveau des simples statistiques et de se 

pencher sur les causes et sur la nature du sous-développement. 

Deux écoles, comme nous l'avons précédemment établi*, se sont 

principalement disputées l'explication du phénomène du sous-d~velop­

pement. D'une part, l'école libérale a toujours insisté sur le 

rôle de premier plan tenu par les facteurs endogènes; et d'autre 

part, l'école marxiste a surtout mis l'emphase sur les facteurs exo­

gènes. Traditionnellement, facteurs endogènes et exogènes ont ex­

pliqué le phénomène du sous-développement. C'est pourquoi nous con­

centrerons nos efforts i l'analyse spécifique de ces facteurs dans 

cette sous-section. Mais avant d'entreprendre l'étude de ces fac­

teurs, voyons comment l'Est du Québec s'est comporté pendant la 

p~riode d'industrialisation et d'urbanisation, face i la grande 

dépression des années 1930 et à la nouvelle expansion industrielle 

de l'après-guerre. 

3.2.1 Phases du développement dans l'Est du Québec 

Lorsque le peuplement de la région s'est effectué, aue la mise 

en valeur du territoire s'est réalisêe, soit essentiellement au 

XIXième siècle, l'économie de la région reposait sur trois secteurs 

traditionnels: agriculture, pêche et forêt. S'intéressant à l'in-

*) Cf. Supra, chapitre premier, pp. 10-18. 
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dustrie de transformation pendant cette période, Parenteau révèle: 

... que quand des entreprises de grande envergure apparu­
rent dans la seconde moitié du 1ge siècle, on prenait 
bien soin d'éparpiller les usines dans les villages pour 
pouvoir drainer une main-d'oeuvre bon marché et docile 
qtii venait de l'exc~dent démographique des fermes. En un 
mot, toutes les forces économiques favorisaient la dis­
persion, et le peuplement du territoire épousa fidèle-
men t ce "pattern" ... 

Il existait bien des villes de plus grande envergure, 
comme Québec et Montréal, mais celles-ci étaient sur­
tout des centres de commerce basés essentiellement sur 
leur activité portuaire 42 . 

A la fin du XIXieme et au début du XXième siècle, des taux éle­

vés d'urbanisation et d'industrialisation caractérisaient la pro-

vince. Cette période a constitué une phase d'entraînement capita-

liste passif*, puisque le centre s'émancipait aux dépens des régions 

périphériques. Cette tendance s'est maintenue jusqu'au début des 

années 1930. A ce moment-li, le processus inverse s'est déclenché. 

L'Est du Québec, comme bien d'autres régions excentriques, a connu 

une résurgence, un nouvel élan de son développement. L'Etat, vou­

lant solver le grave problème du chômage qui sévissait dans les vil­

les, a incité les citadins fuyant les affres de la crise économique, 

à s'y installer. "L'arrière-pays est né de la crise. Aux familles 

affamées des petites villes de la côte, le clergé et les politiciens 

ont proposé d'aller fonder des paroisses de cOlonisation,,43. Voici 

la position d'Irénée Vautrin, ministre de la colonisation sous le 

régime Taschereau: "La terre a fait jusqu'ici notre force et elle 

demeure notre grand espoir. C'est par elle que le peuple canadien 

assurera son avenir ... le peuple apres avoir reconnu ses erreurs 

veut reprendre le chemin des campagnes, la poussée active, droite 

et haute vers les terres neuves inoccupées, nous la donnerons; l'élan 

42) Roland Parenteau, "Interprétation économique du phénomène",dans 
Disparités régionales d'une société opulente, (Montréal: Edi-
t ion s du Jou r, l 9 6 6), p. 7 9 . 

*) Cf. Supra, chapitre premier, pp. 17-18. 

43) Jacques Grand'Maison, Nouveaux modèles sociaux et développement, 
(Montréal: Editions Hurtubise HMH Ltée, 1972), p. 39 
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vers une renaissance nationale,,44. 

On conceda des terres sur de grandes superficies impropres à 

l'agriculture: "Trimant sur des terres de roches, ces familles 

ont survecu à la crise mais ce n'etait que pour s'enfoncer dans 

une misère sans fin" 45 . 

Jacques Lemay, historien à l'Université du Québec à Rimouski, 

précise: 

En effet, sous les territoires de l'arrière-pays, bas­
Laurentien, Gaspésie et le Témiscouata y compris, la 
plupart des terres livrées à la Colonisation étaient 
reconnues pour leur mauvaise qualité du sol, leurs pentes 
accidentées, une pierrosite parfois excessive. Pour l'A­
bitibi et le Témiscamingue, si ces défauts étaient moins 
apparents, on constate cependant comme pour les terri­
toires de colonisation de notre région la quasi-inexis~ 
tence de voies de communication normales; et d'une façon 
générale pour tous les nouveaux centres de colonisation: 
l'absence de marchés 46 . 

Inconsciemment, du moins il faut le souhaiter, nos gouverne­

ments ont créé des ghettos sociaux. Au nom de l'idéologie agricul­

turiste, ils sont parvenus, en coopération étroite avec l'Eglise 

catholique, à maintenir dans un. état de sous-developpement avance 

les regions périphériques. La conjoncture économique qui aurait 

dû favoriser l'enrichissement des régions périphériaues aux dépens 

des régions centrales, a réservé un sort différent à l'Est du Qué­

bec et aux autres régions excentriques. Alors qu'on aurait pu s'at­

tendre à une hausse des prix pour les produits de la ferme, on a 

plutôt assisté à une forte réduction des prix pour ces produits, ce 

qui eût pour effet de diminuer énormément le revenu des fermiers 47 . 

Ainsi l'entraînement capitaliste actif dans le Bas du Fleuve, 

contrairement à ce que Gunder Frank pretend, n'a pas favorisé outre 

44) 

45) 

46 ) 

47) 

Irénée Vautrin, cité dans Jacques Lemay, "Le mouvement de la 
colonisation agricole des années de la crise '30", dans La pro­
blématique du développement en milieu rural, op. cit., p. 237. 

Jacques Grand'Maison, op. cit., p. 39. 

Jacques Lemay, "Le mouvement de colonisation agricole des an­
nées de la crise de '30", dans La problématique du développement 
en milieu rural, op. cit., p. 250. 

Cf. Jacques Lemay, op. cit., p. 241. 
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mesure le développement de la région. La "renaissance campagnarde" 

des années 1930 a eu pour conséquence d'asservir davantage celle-ci. 

Il fallait produire davantage pour recevoir moins. Cette situation 

a primé jusqu'au début de la deuxième guerre mondiale. 

A ce moment-là, les cultivateurs recevaient de bons salaires 

puisqu'ils devaient produire à une plus grande échelle et n'avaient 

aucun problème pour écouler leurs marchandises. Les années d'après­

guerre furent difficiles. Tandis que tous les secteurs de l'éco­

nomie se modernisaient, la structure économique de l'Est du Québec 

n'évoluait guère. L'agriculture, la forêt et la pêche constituaient 

toujours les principaux piliers de son économie. Puis, comme il 

fallait s'y attendre. 

Les régions périphériques deviennent ainsi de plus en 
plus intégrées aux régions centrales selon un modèle de 
dépendance. Les conséquences de ce processus sont con­
nues: la région de Montréal constitue le principal lieu 
de l'innovation et de la production. Les régions péri­
phériques fournissent les ressources humaines et natu­
relles, en plus de constituer des lieux de consomma­
tion ... 48 

Un rapport du Conseil Régional de Développement de l'Est du 

Québec retient avec justesse que: 

La marche du modernisme, qui a remodelé l'économie des 
régions progressistes du Canada, n'a presque pas atteint 
la Gaspésie. La poussée économique s'est déplacée de 
l'Est du pays vers la région des Grands Lacs, et les 
ressources naturelles de l'Est n'offrent aucun avantage 
concurrentiel décisif par rapport aux ressources du même 
genre exploitées dans les autres parties du pays.49 

Ayant complété ce court survol historique, nous constatons 

que le développement de l'Est du Québec se fait selon un modèle cy-

clique. D'une phase de développement égal dans toutes les régions 

au milieu du 19ième siècle, on passe alternativement à une phase 

d'entraînement capitaliste passif (de la fin du 19ième siècle jus-

48) Fernand Harvey, "L'Est du Québec: une région à la recherche de 
son développement", op. cit., p. 18. 

49) Conseil régional de développement de l'Est du Qu~bec. Mémoire 
au comité sénatorial spécial sur la pauvreté, Rimouski,C.R.D.E.Q. 
1970, p. 9. 
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qu'aux années 1930) à une phase d'entraînement capitaliste actif 

(des années 1930 jusqu'à la fin de la deuxième guerre mondiale) pour 

revenir à une phase d'entraînement capitaliste passif (de la fin de 

la guerre à nos jours). 

Ce bref survol des diff6rentes phases de développement qu'a 

connues l'Est du Québec, ne nous fournit malheureusement pas tous 

les facteurs qui ont concouru à faire de la région ce qu'elle est 

aujourd'hui. Nous ne savons pas non plus quels sont les facteurs, 

endogènes ou exogènes, responsables de cette situation. Il convient 

aussi de voir si le sous-développement sevissant dans le territoire­

pilote, dépend avant tout de la population elle-même ou de forces 

provenant de l'extérieur. 

3.2.2 Les facteurs endogènes 

L'explication du sous-développement paT les facteurs endogènes 

seuls relève de l'école libérale. Les principaux facteurs endogènes 

que nous retenons ici sont l'impact des valeurs sociales, le rôle 

de l'élite régionale* et l'importance des ressources. 

3.2.2.1 Les valeurs sociales 

D'après les théories de l'école libérale, le sous-développe­

ment d'une région tient le plus souvent de différences au niveau 

des aspirations, des comportements, des attitudes et des spécifici­

tés culturelles 50 . En d'autres mots, ces variables pourraient bien 

expliquer la différence de développement entre l'Est du Québec et 

Montréal, ou d'autres régions. 

Les valeurs sociales qui ont été véhicul~es dans l'Est du Quê­

bec, l'ont également été à travers toute la province. 

L'Eglise catholique, en coopération étroite avec la famille et 

l'école, se chargeait de cette tâche. Ces valeurs, toutefois, se 

différenciaient de celles des milieux anglophones du Québec. Saint­

Germain résume ainsi ce qui distingue le Canadien français: "De ses 

*) Nous traiterons très peu du rôle de l'Eglise dans cette sous­
section; cette analyse a déjà été complétée dans l'étude de la 
dépendance économique (Supra, pp. 23~29). 

50) Walter Isard, General Theory: Social, Political, Economie and 
Regional, (Cambridge, Mass.: M.I.T. Press, 1969), pp. 563-596. 
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origines françaises le Canadien français aurait gardé l'individua­

lisme, le refus de la contrainte, l'honnêteté dans ses opinions, un 

goût prononcé pour l'épargne ou la sécurité en affaires (par rap­

port à. l'Anglais), un tempérament idéaliste et une culture humanis­

te,,5l. L'auteur complète son évaluation de la façon suivante: "Du 

catholicisme, le Canadien français aurait gardé une méfiance de la 

richesse, une attention au côté moral, à l'aspect religieux de la 

vie, une estime des valeurs spirituelles, le goût des carrières de 

service et de dévouement, et une moindre âpreté au gain" 52 . Cela 

explique pourquoi: 

Les Canadiens français, rejetant interieurement, le sys­
tème de valeurs de l'autre, ne s'engageront qu'avec répu­
gnance dans les activités qu'ils identifient à l'autre; 
ils chercheront plutôt des activités différentes et con­
formes, à la fois a l'image qu'ils se font d'eux-mêmes 
et de l'autre; ils seront alors plus facile~ent juristes 
qu'entrepreneurs ... 

Ceux des Canadiens français qui réussiront dans la vie 
économique devront accepter, et vis-a-vis eux-~êmes et 
par rapport à leur groupe, de jouer les r~gles d'un jeu 
qui n'est pas le leur 53 . 

L'avènement de la Revolution tranquille a énormément changé 

les valeurs sociales qui caracterisaient la nation canadienne-fran­

çaise. L'Est du Québec n'a pas été exclu de cette évolution. 

Une analyse de Francine Dansereau portant sur l'entrepreneur­

ship dans l'Est du Québec 54 , démontre que la situation que nous 

venons d'exposer, a connu un certain changement. On y apprend que 

les entrepreneurs jouissent de beaucoup de prestige dans la région, 

contrairement à la période précédente 55 . A cet égard, mentionnons 

que l'apparition de cette nouvelle perception du monde des entre­

preneurs n'a pas produit les effets escomptés puisque les gens du 

51) Maurice Saint-Germain, op. cit., p. 321. 

52) Ibid., p. 321. 

53) Pierre Harvey, op. cit. 

54) Francine Dansereau, Etude de l'entrepreneurship dans une région 
à développement économique marginal. Th~se de M.A. (Sociologie), 
Université de Montréal, 1967. 

55) Ibid., pp. 178-182. 
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territoire-pilote ont toujours eu peur d'investir, de prendre des 

risques; ils préfèrent y aller avec prudence. Les conclusions de 

Darisereau sont très claires à ce sujet: 

Dans le domaine des modes de production, les entrepre­
neurs se sont révélés bien peu hardis. Le court terme, 
la routine, le refus du risque dominent leur activité 
bien plus que le souci d'accroître la production et l'ef­
ficacité des méthodes de tTavai1 . 

... Les industriels innovateurs et mûs par des visees à 
long terme sont, en effet, três rares 56 : 

Par ailleurs, le gain du prestige n'a pas vraiment amené la 

population de l'Est du Québec à entreprendre des projets d'enver­

gure. De plus, la population ne tient à peu pres pas compte des 

programmes mis de l'avant par nos gouvernements dans le but de stimu­

ler l'économie régionale. 

Le programme de stimulation économique et de soutien de l'em­

ploi, par exemple, a reçu très peu d'appui. Analysant ce cas précis, 

Alain Marcoux, député provincial de Rimouski, remarque avec conster­

nation: "Mais voila déjà quatre mois que le programme est lance et 

il n'a presque porté aucun fruit dans la région. Deux projets ont 

été subventionnés jusqu'à maintenant et seulement quelques-uns sont 

à l'étude. Pourquoi cette léthargie? Il manque de leadership lo­

cal compétent ... ,,57 

L'analyse que nous avons faite des valeurs sociales propres à 

l'Est du Québec démontre que celles-ci ne peuvent pas expliquer le 

sous-développement de la région .. Les valeurs sociales de l'Est du 

Québec ne presentent vraiment rien de particulier; elles sont par­

tagées par l'ensemble de la province, exception faite des milieux 

anglophones bien entendu. Nous savons maintenant que ces valeurs 

sociales ont constitué variablement un frein ou un stimulant dans 

le développement du territoire-pilote. En résume, nous pouvons 

donc, affirmer que seules les valeurs sociales ne peuvent pas ex­

pliquer le phénomêne du sous-développement; tout au plus c1arifient­

elles les différences de deve10ppement entre le milieu francophone 

56) Ibid., pp. 192-193. 

57) Alain Marcoux, "La creation d'emplois", Le Progrès-Echo, 1er 
mars 1978, p. A-16. 
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et le milieu anglophone. 

3.2.2.2 Le rôle des élites locales 

Plusieurs auteurs avancent que les élites régionales sont très 

souvent responsables du sous-développement prévalant dans leurs ré­

gions. Groenman, par exemple, mentionne que le refus par une élite 

de promouvoir de nouvelles industries s'explique par la peur que 

celle-ci a de perdre son pouvoir 58 . Clement constate, pour sa part, 

que: "C'est dans l'intérêt des nations puissantes de maintenir un 

état "d'arriérage artificiel" ... C'est aussi dans l'intérêt de 

l'élite des régions moins puissantes de maintenir ce rapport puis­

que celui-ci va renforcer leur position vis-a-vis le reste de la po­

pulation ... ,,59 

Gérald Fortin, analysant le rôle des élites locales dans le 

. développement du Québec, rappelle: 

nées. 

Des différences profondes se retrouvaient ainsi d'une 
région à l'autre, sur le:plan êconomiaue aussi bien que 
sur le plan des moeurs et des modes de vie. L'accent 
était d'ailleurs mis sur ces différences par les élites 
locales, chaque région voulait garder son caractère pro­
pre même si cette fidélité à soi-même impliquait la con­
tinuation d'un état économique inférieur ou un niveau 
de vie moindre pour la population 60 . 

Or, la situation a nettement évolué au cours des dernières an-

Les changements survenus sont attribuables pour une bonne 

part au nouveau rôle que les élites régionales se sont conférées. 

"Le sentiment qui anime les élites régionales est la justice et non 

plus la fierté" 6l . Ce changement de perspective a conduit a la 

création de plusieurs conseils de développement ou d'orientation 

économique. Le premier de ces conseils est apparu dans le Bas St­

Laurent en 1956. La Gaspésie a formé son premier conseil d'orien­

tation économique, le C.R.E.E.G.I.M., en 1963. Il faut rappeler 

toutefois, que dès 1960, une fédération économique de la Gasuésie 

58) S. Groenman, op. cit., p. 24. 

59) Wallace Clement, Continental Corporate Power: Economie Linka~es 
Between Canada and the United States, (Toronto: McClelland and 
Stewart, 1977), p. 127, (traduction libre). 

60) Gérald Fortin, La fin d'un règne, (Montréal: Editions Hurtubise 
HMH Ltée, 1971), p. 206. 

61) Ibid., p. 207. 
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rassemblait des représentants de Gaspé-Nord, Gaspé-Sud et de Bona­

venture, soit des trois comtés de la sous-region 62 . 

Guy Bourassa montre ici que l'émergence de ces conseils d'o-

rientation économique est l'oeuvre d'une petite élite regionale. 

Ce qui est nouveau à l'origine du Conseil du Bas Saint­
Laurent, en 1956, et ce sera de même pour le Conseil de 
la Gaspésie en 1963, c'est l'action de quelques hommes 
décidés à opérer un changement, plus precisement les 
maires de quelques villes importantes et quelques jeunes 
leaders locaux, car ni le gouvernement provincial, ni la 
plupart des groupes puissants n'adoptent â cette epoque 
des attitudes vraiment nouvelles 63 . 

De ces remarques, on retient que les élites locales sont deve­

nues un agent de développement dans l'Est du Québec. C'est ainsi 

qu'elles sont passées du rôle de spectateur à celui d'acteur. La 

nouvelle attitude des élites locales s'explique par le fait qu'elles 

craignaient d'être dépassées par les événements. Elles preféraient 

être maître d'oeuvre du développement de la region plutôt que d'être 

à la remorque de celui-ci. 

- Les efforts et les revendications des élites locales ont amené 

les gouvernements à intervenir par la creation du Bureau d'Amenage­

ment de l'Est du Québec (BAEQ) en 1963*. 

"Pour mener à bien les destinées de ce nouvel organisme, dont 

le bureau de direction était, à part égale composé de 10 représen­

tants des deux conseils, les élites locales firent appel une fois 

de plus à leurs conseillers universitaires,,64. Parmi ceux..;,ci, on 

retrouve: Gérald Fortin (sociologue), Lucien Parent (g~ographe), 

Guy Coulombe (sociologue), François Poulin (économiste), Jean-Claude 

62) Marc-André Morency, Stratégies décisionnelles dans une expérience 
de planification du développement: Le cas du bureau d'aménagement 
de l'Est du Québec. Thèse de M.A. (Sociologie), Université de 
Montréal, 1971, p. 51. 

63) Guy Bourassa, "Regionalisation et democratie: l'expérience qué­
bécoise, International Review of Communitv Development, vol. 
15-16, 1966, p. 181. 

*) Il n'est pas besoin de rappeler ici l'importance qu'a eu le BAEQ 
en ce qui a trait à la conscientisation de la population. 

64) "L'Est Québécois: une expérience pilote de développement régio­
nal planifié", Deux-Tiers, vol. 2, no. 3, avril 1977, P. 14. 



-91-

Lebel (économiste), Guy Lemieux (géographe) et les autres. A par­

tir de ce moment, les élites locales vont se scinder en deux: l'~­

lite scientifique (les planificateurs et les animateurs du BAEQ) et 

l'élite régionale (les administrateurs du BAEQ, les députés, la 

Chambre de Commerce, etc.). L'élite scientifique prendra en main 

le développement alors que l'élite régionale sera dépassée par les 

événements. Employant le vocabulaire d'Etzioni*, Morency precise 

que ~'l'élite unitaire du BAEQ a pu dominer dans la conduite de l'ex­

périence par sa maîtrise de deux processus fondamentaux de la so-

ciété active: le processus de prise de décision et celui de la 

formation du consensus,,65. L'auteur affirme de plus, que l'élite 

unitaire "était porteuse également d'une conception du développement 

et de la stratégie décisionnelle qu'il convenait d'adopter pour le 

réaliser,,66. 

Elle damait du coup le pion à l'élite régionale, à sa plus 

grande insatisfaction, et à la population du territoire-pilote. 

Bruno Jean constate, à cet effet, que: "malgré la volonté initiale 

d'impliquer la population concernée dans l'élaboration d'un Plan, 

elle est écartée au niveau de la réalisation au profit des "experts" 

ou de ce que j'appelle des développeurs,,67. 

L'élite régionale, voyant son pouvoir décliner, s'opposera à 

l'attitude de l'élite scientifique afin de préserver son contrôle 

sur la région. Jacques Benjamin appuie nos propos lorsqu'il 

souligne que: "les députés ont été portés à considérer comme inop­

portune la présence des planificateurs dans leurs comtés" 68 et que 

ces derniers "ont ouvertement voulu empêcher les conseils régionaux 

*) Etzioni identifie trois types d'élite: l'élite unitaire, l'élite 
systémique et l'élite externe; celles-ci correspondent dans no­
tre jargon, à l'élite scientifique, à l'élite régionale et à 
l'élite externe (fonctionnaires provinciaux et fédéraux). 

65) Marc-André Morency, op. cit., p. 223. 

66) Ibid., p. 292. 

67) Bruno Jean, "Les "marges" de la périphérie: de la "relocalisa­
tion" à l'innovation", Possibles, vol. 2, no. 2-3, pp. 136-137. 

68) Jacques Benjamin, op. cit., p. 97. 
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de développement d'avoir le moindre pouvoir" 69 . Précisons ici qu'il 

était bien difficile de calmer les craintes des élites traditionnel­

les, députés, chambres de commerce et fonctionnaires pour la bonne 

et simple raison que toute l'opération avait été faite en marge de 

ces corps et en bonne partie contre eux 70 . 

Retenons enfin que Clement et Groenman ont raison lorsqu'ils 

affirment que les élites régionales s'opposent le plus souvent au 

développement de leur région parce qu'elles craignent de perdre le 

contrôle. Dans le cas qui nous préoccupe, les élites, contre tou-

tes prédictions, ont donne leur concours et il s'en est suivi que 

le développement de la région s'est fait à leurs dépens. 

3.2.2.3. Les ressources 

Il n'est pas suffisant de savoir si les valeurs sociales et si 

les élites locales favorisent ou retardent le développement de la 

région; il convient aussi de vérifier si la répion rec~le assez de 

ressources pour assurer son propre développenent. Dans le cas oa 

une région serait dépourvue de ressources, les attentes seraient 

évidemment moins grandes. 

L'approche critériologique a montré que l'économie de la région 

se fonde avant tout sur le secteur tertiaire, que le secteur primai­

re n'occupe seulement que 19% de la population et que le secondaire 

demeure à un niveau beaucoup plus faible que celui de la province. 

D'après Yves Dion, économiste à l'UQAR, on doit s'attendre, si au­

cune intervention majeure ne vient modifier la structure économique 

de l'Est du Québec, à ce que: 

Le développemen:t économique de la reglon sera essentiel­
lement basé sur, le développement de ses ressources natu­
relles. L'Est du Québec gardera son caractère de région­
ressources en ce sens qu'il ne peut s'attendre à une très 
grande diversification de son activité économique, surtout 
au niveau de l'industrie manufacturière 7l . 

Dion spécifie que le secteur des pêches connaîtra une activité 

69) Ibid., p. 110. 

70) Claude Turcotte, "Le BAEQ, 10 ans après: Une naissance par ha­
sard", La Presse, 20 août 1973. 

71) Yves Dion, "L'économie de l'Est du Québec: bilan et perspecti­
ves", op. cit., p. 46. 
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relativement mineure par rapport à l'ensemble de l'activité écono­

mique, alors que la forêt demeurera une des principales sources 

d'exploitation des ressources. Le même auteur avance que si la re-

cherche en vue de trouver de nouveaux gisements miniers demeurent 

aussi faible qu'actuellement, le développement des mines dans la 

région sera lié à l'exploitation des mines de cuivre seulement. Il 

constate, par ailleurs, que le secteur de l'agriculture devrait 

connaître une diminution du nombre de fermes, mais pas nécessaire-

ment une baisse de la production totale. Il note, enfin, qu'à 

l'instar de plusieurs régions excentriques au Québec, le secteur 

agricole se spécialisera davantage dans la production laitière 72 . 

Venant aux mêmes constatations que Dion, Gilles Roy* affirme: 

"les ressources et les potentialités du milieu rural doivent être 

mises en valeur ... nos ressources de base demeu~ent ou dramatique­

ment sous-exploitées ou exploitées d'une manière irrationnelle sinon 

abusive dans certains coins" 73 . 

Une étude approfondie effectuée par Clermont Dugas révèle en 

effet, qu'en agriculture, il y a "une sous-utilisation des sols dé-

frichés et cultivables dans 51 localités du territoire,,74. Dans le 

secteur forestier, on apprend que: " de tres grandes superficies 

... sur lesquelles pourraient se faire des travaux de restauration 

et de mise en valeur, dorment absolument inexploitées" 75 . Ernest 

Simard s'insurge contre ce fait lorSQu'il constate: Il la popu-

lation concernée à une sensibilité à fleur de peau surtout lors­

qu'elle voit les ressources naturelles de son territoire nullement 

exploitées au profit immédiat de ses habitants les plus pres,,76. 

72) Ibid., pp. 46-47. 

*) Agronome et animateur du projet JAL. 

73) Gilles Roy, "Le milieu rural et le déveloD!1ement régional", dans 
La problématique du développement en milieu rural, op. cit., p. ' 
129. 

74) Clermont Dugas, L'Est du Québec à l'heure du dévelonpement ré­
gional, op. cit., p. 151. 

75) Gilles Roy, op. cit., p. 131. 

76) Ernest Simard, "Le ferment dans la pâte (Les Onérations-Dignité 
dans l'Est du Québec)", La Gazette du Travail, mars 1973. 
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Par surcroît, "La bataille pour l'accès à ces ressources qui 

dorment ou se perdent et pour le contrôle de leur exploitation par 

une population qui aspire à devenir gestionnaire des richesses de 

son mi~ieu au bénéfice de la collectivité n'est pas gagnée,,77. La 

reconquête de cet espace fait désormais partie d'une lutte quoti­

dienne; "les gens d'ici parlent de cet espace que ce soit de déclu­

bage des 106 milles carrés, le droit de coupe dans les 35 milles 

carrés d'Esprit Saint ... ,,78 Il est regrettable de constater que 

même si ces ressources sont situées sur le territoire, elles ne sont 

pas encore accessibles â la population de la région. Enfin, dans 

le secteur minier, on s'attend â de nouveaux projets d'exploitation. 

On anticipe de plus en plus l'exploitation de mines de sel et éven­

tuellement de potasse aux Iles-de-la-Madeleine. Advenant la con­

crétisation de ces projets, la région présenterait une physionomie 

plus attrayante. 

Cette brève analyse du potentiel des ressources en tant que 

facteur endogène révèle qu'un certain.nombre de celles-ci demeurent 

à l'état latent. Ces ressources qui attendent d'être exploitées 

d'une façon optimale, mais raisonnée, pourraient constituer un ap­

port valable au développement économique de la région. 

Retenons enfin, que des facteurs d'un autre ordre que les fac­

teurs endogènes contribuent au sous-développement ou au developpe-

ment d'une région. 

sous-section. 

C'est ce que nous verrons dans la prochaine 

3.2.3 Les facteurs exogènes 

Les théoriciens de l'école marxiste*, par opposition:à ceux 

de l'école libérale, tiennent les facteurs exogènes en premier lieu 

responsables du sous-développement. Nous ne disons pas ici que les 

représentants de l'école libérale ne font aucun cas des facteurs 

exogènes; nous signalons tout simplement que ces facteurs ne sont 

77) Gilles Roy, op. cit., p. 131. 

78) Pierre Dufort, "Les opérations dignité: deuxième génération", 
op. cit., p. 113. 

*) Cf. Supra, chq.pitre l, pp. 10-18. 
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pas considérés par eux comme ayant joué ou jouant un rôle majeur 

dans le processus de développement. Trois facteurs seront retenus 

dans cette sous-section: la crise économique des années 1930, les 

politi~ues gouvernementales d'après une perspective historique et 

le fonctionnement du système capitaliste. 

3.2.3.1. La crise économigue des années 1930 

Ayant précédemment passé en revue les différentes phases de 

développement qui se sont succédé dans l'Est du Québec, nous sommes 

maintenant en mesure d'affirmer que la crise économique des années 

1930 a joué un rôle majeur dans le développement de la région. Ce 

facteur exogène a eu un impact indiscutable sur la réorientation du 

développement au Québec. Ainsi, alors que les zones centrales su­

bissaient le plus fortement les contrecoups de la crise, les régions 

excentriques connaissaient à la faveur d'un regain de l'idéologie 

.agricu1turiste, une relance de leur développement. 

Il ressort à cet égard, que la crise économique des années 1930 

contredit la théorie du développe~ent proposée par une branche im­

portante de l'école libérale, théorie selon laquelle le développe­

ment constitue un processus à sens uniaue. 

Cette crise correspond, d'un autre côté, à la théorie défendue 

par une faction de l'école libérale voulant que le développement 

d'un pays soit sujet à des périodes de détérioration, de stagnation 

et d'éclatement au cours des années. D'après cette dernière faction 

de l'école libérale, aucun processus unilinéaire n'est en mesure 

d'expliquer le phénomène du développement dans toutes les sociétés*. 

3.2.3.2. Les pOlitiques gouvernementales 

Le deuxième facteur exogène qui a influencé le développement 

de l'Est du Québec est nul autre que le gouvernement provincial lui­

même. Il faut tout d'abord noter oue ce facteur n'a pas toujours 

eu les mêmes effets sur le développement du territoire-pilote et oue 

l'attitude du gouvernement provincial s'est modifiée plusieurs fois 

au cours des dernières cinquante (50) années. 

La crise économique des années 1930, par exemple, a amené le 

gouvernement provincial à prendre certaines mesures. Conscient que 

*) Cf. Supra, pp. 12-13. 
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la province de Quebec faisait face à de serieux problèmes economi­

ques, Duplessis confia en 1936 à Esdras Minville la tâche de s'en­

quérir de la situation prévalant dans l'Est du Québec. Minville, 

écoriomiste fort réputé, en a profité pour dénoncer à ce moment le 

mouvement de centralisation économique à Montréal et pour insister 

sur l'importance qui devait être accordée au développement des ré­

gions excentriques 79 . 

Le gouvernement provincial de l'époque répondit aux constata­

tions: et suggestions de Minvil1e par le plan Vautrin*. Ce plan, 

comme on le sait, incitait la population à retourne~ à la terre et 

à coloniser "l'arrière-pays". 

Suite à la crise économique et la renaissance compagnarde qui 

en a découlé, l'urbanisat~on, momentanément stoppée, reprit. Cette 

nouvelle poussée de l'urbanisation sera telle que les gouvernements 

seront progressivement appelés à réorienter leurs politiques de dé­

veloppement au profit des villes, étant donné qu'en 1976, " ... un 

peu plus de la moitié de la population vit dans et autour de Mont­

réal ,,80. Par la- force des choses donc, les différents gouvernements 

. appelés à se succéder ont dû et devront de plus en plus tenir compte 

de cette nouvelle situation. 

L'étude de Higgins, Martin et Raynauld* vient justifier la nou­

velle tangente prise par nos gouvernements depuis le début des an­

nées 1960. Cette dernière étude propose justement d'accorder la 

priorité au developpement de Montreal et à celui de certains pôles 

de croissance dans la province. On se rappellera que le programme 

sur l~quel le Parti Quebecois a été élu en 1976 répondait à ces deux 

pro po ·s i t ion s . 

79) Esdras Minville, "Agir pour vivre", L'Actualité Economique, vol. 
3, no. 8, novembre 1977, PP.150-l5l et Joseph Risi, "Petite his­
toire d'une vieille étude économique en Gaspésie", dans La pro- . 
blematigue du developpement en milieu rural, op. cit., pp. 198- . 
214. 

*) Cf. Supra, Chapitre III, pp. 83-84. 

80) Edmond Orban, "Introduction: indicateurs, concepts et objectifs" 
dans La modernisation pOlitique du Québec, aD. cit., D. 9. 

*) Benjamin Higgins, Fernand Martin, et André Raynauld, Les orien­
tations économiques, Ottawa, Ministare de l'Expansion Economique 
et Régionale, 1970, 156 pages. 



-97-

Pierre Fréchette établit que ce parti: 

... reconnaît le rôle moteur de Montréal et entend appuyer 
le développement du reste du territoire sur des capitales 
régionales favoris~es par les investissements publ~cs et 
l'implantation d'industries et de services ... il semble 
que le P.Q. adhère à la notion de pôle croissance, c'est­
à-dire à cette idée qu'il faut concentrer les efforts 
gouvernementaux sur quelques endroits choisis plutôt que 
de les saupoudrer à la grandeur du territoire 81 . . 

L'étude de Higgins, Martin et Raynauld se fonde pour l'essen­

tiel sur la thèse des "métropoles d'équilibre" et des pôles de déve­

loppement. La métropole d'équilibre ou encore désignée par l'ap­

pellation de capitale régionale, constitue un pôle de croissance. 

Robert Hirsch, en outre, croit que la capitale r~gionale demeure un 

"point d'ancrage du développement régional équilibré,,82. Revenons 

maintenant à la définition des termes de croissance et de développe­

ment. On perçoit le phénomène de la croissance comme correspondant 

à "un ensemble de taux d'accroissement économiques, démographiques 
\ 

et sociaux spontanément divergents"83, alors que le phénomène du 

développement n'est rien de moins qu'''une croissance accompagnée de 

modifications des comportements techniques et psychologioues,,84. 

Relativement à ces deux notions, Renaud Dugas signale: 

Le pôle de développement constitue beaucoup plus une force 
motrice nécessaire au progrès et au changement. Il est 
dynamique et crée des effets d'entraînement importants 
sur l'économie régionale. Il influe également sur le pôle 
de croissance qui, lui, étant davantage passif, bénéficie 
des effets générateurs de progrês. 85 

81) Pierre Fréchette, "Y a-t-il un avenir pour les régions?", 2..:2... 
cit., pp. 81-82. 

82) R.D. Hirsch, Les origines et la nature des déséquilibres régio­
naux du Québec, Conseil d'Orientation Economique, octobre 1967, 
p. 117. 

83) Jacques R. Boudeville, Aménagement du territoire et polarisation, 
(Paris: Editions M.TH. Génin, 1972), p. 38. 

84) Ibid., p. 38. 

85) Renaud Dugas, La polarisation spatiale: Le cas de~ capitales ré­
gionales au Québec, Thèse de M.A.CG~ographie), Université Laval, 
1975, p. 49. Cette étude s'inscrit dans la même perspective que 
celle effectuée en 1967 par le Ministère de l'Industrie et du 
Commerce. Voir à ce sujet: Ministère de l'Industrie et du Commer­
ce, Les pôles d'attraction et leurs zônes d'influence, Bureau de 
Recherches Economiques, Etudes Régionales, Québec, 1967, 150 p. 
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Ayant endossé les concepts de pôle de croissance et pôle de 

développement, Higgins, Martin et Raynauld insistent sur le fait 

qu'il demeure difficile de créer un pôle de croissance dans une ré-

gion défavorisée 86 . Se penchant sur le cas de Rimouski en tant que 

pôle de croissance, Jean-Louis Chaumei fait état: 

La théorie des "pôles de croissance" a longtemps prétendu 
qu'il était finalement avantageux pour toute région que 
le développement industriel soit amorcé dans ce type de 
métropole régionale ... une telle .conception n'a pas pu 
prouver son efficacité. On conteste beaucoup maintenant 
les effets d'entraînement pour les sous-régions d'une 
concentration industrielle autour de la ville la plus 
développée. . 

Pour couronner ces illusions, ce n'est pas actuellement 
notre ville qui remporte des sucees économiques mais 
bien Matane et Riviere-du-L oup 87. 

Par ailleurs, nous tenons â preciser que le rapport Higgins, 

Martin et Raynauld, sur lequel s'appuie régulièrement nos gouvernants, 

envisage surtout le développement au Québec dans la perspective sui­

vante: 

A nos yeux, l'orientation fondamentale étant de concen­
trer les efforts sur l'espace économique de Montréal, les 
autres régions doivent être considérées comme des régions 
de croissance dont l'avenir dénend, premièrement de leur 
capacité à exploiter les changements dans la demande mon­
diale et deuxièmement de leur intégration progressive dans 
les circuits en partance de Montréal. 88 

L'intention des auteurs ne fait pas l'ombre d'un doute. Il 

faut que le gouvernement s'occupe essentiellement du développement 

de Montréal, d'autant plus que cette dernière, d'après les auteurs, 

est garante du développement des régions périphériques. 

Nombreux sont ceux qui appuient cette politique: 

Garneau, Migué et Hirsch, pour ne nommer que ceux-là. 

les Filion, 

Fait â re-

marquer, ils sont tous des économistes. Pour eux, la notion coût­

'bénéfice prévaut; il faut que la rentabilité des projets soit assu-

86) B. Higgins, F. Martin, et A. Raynauld, op. cit., p. 118. 

87) Jean-Louis Chaumel, "Les perspectives économiques pour Rimouski 
en 1980", Le Progrès-Echo, 1er mars 1978, p. B-20. 

88) B. Higgins, F. Martin, et A. Raynauld, oP. cit., p. 143. 
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rée dès le départ. De leur côté, les sociologues évaluent la si­

tuation sur une plus longue période de temps; ils ne s'inquiètent 

pas trop du fait que les coûts peuvent dépasser les hénéfices dans 

l'immédiat. Ainsi,les sociologues défendent une idéologie de type 

"humaniste", alors que les économistes supportent une idéologie de 

type "libéral". Les économistes donc, appuient leur argumentation 

sur la théorie diffusionniste du développement 89 , selon laquelle le 

sous-développement des zones excentriques disparaît grâce à l'en­

traînement provoqué par le développement des zones centrales. 

Dans l'Est du Québec, on attend toujours les effets d'entraî­

nement que devait amener cette politique. Il semble toutefois, que 

.ce soit davantage des effets d'appauvrissement qui se soient mani­

festés: émigration des jeunes, des capitaux, de l'~pargne et expor­

tation des ressources au profit des régions en plein essor, du 

centre quoi! Ainsi, nous sommes en droit de nous demander si l'ex­

périence française n'est pas en train de se répéter au Québec. 

A p r ès !t Par i set 1 e dés e r t f ra n ç ais" 9 0, est - c e -q u e ces e ra Mon t réa 1 

et le désert québécois? Peut-être pas, puisque la théorie diffu­

sionniste du développement fait de moins en moins l'unanimité. C'est 

du moins ce que nous suggère la réforme des conseils de comtés en-

treprise par le gouvernement du Parti Québécois. De plus, un projet 

de loi, actuellement en préparation, examine le problème de la dé­

centralisation des pouvoirs et de la régionalisation du développe­

ment*. 

En fin d'analyse, nous constatons que les politiques gouverne­

mentales constituent un facteur exogène qui pèse lourd sur le déve-

89) Cette théorie a été présentée en p. 13 du nremier chapitre. Les 
fondements de cette théorie viennent surtout de Allyn Young, 
Rosenstein-Rodan, Perroux, Hir~chman, Isard et de Friedman. 

90) D'après le titre que J.F. Gravier avait donné à un dé ses volu­
mes. Voir à ce sujet: J.F. Gravier, Paris et le dAsert francais, 
(Paris: Flammarion, 1958), 317 pages. Ce livre est un des nre­
miers à avoir abordé la thèse des "métropoles d'équilibre" et 
des pôles de croissance. 

*) Nous avons déjà traité de la réforme des conseils de comtés et 
de la décentralisation des pouvoirs dans la section réservée 
à l'analyse de la dépendance institutionnelle. (Supra, pp. 44-

46) . 
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loppement des régions périphériques. 

C'est ce qui faisait dire à Marc-André Morency lorsqu'il trai­

tait du rôle de l'élite externe dans le développement de l'Est du 

Q u é bec: "1 ' é 1 i tee x ter neC f 0 net ion n air es) in t e TV i en tau ni V eau des 

décisions majeures, souvent colorées par la situation politique, 

sans dévoiler ses stratégies de moyen terme"9l. Enfin, nous pouvons 

affirmer que le cas offert par l'Est du Québec dénote les faiblesses 

et les limites de l'approche diffusionniste. 

3.2.3.3 Le fonctionnement du système capitaliste 

Le troisième facteur que nous avons retenu pour fin d'analyse, 

a trait au fonctionnement du système capitaliste. La polémique a 
ce sujet est engagée entre les membres de l'école libérale et ceux 

de l'école marxiste en particulier. 

D'aucuns prétendent que le sous-développement est le produit 

du capitalisme. Gunder Frank et Mandel sont de ceux qui soutiennent 

farouchement cette position*. "Le sous-développement régional ap-

paraît comme un phénomène universel de l'économie canitaliste,,92, 

dira Mandel. 

Samir Amin traite plutôt de l'échange inégal qui s'opère entre 

le centre et la périphérie, au profit du centre bien entendu. Amin 

tient lui aussi le système capitaliste responsable de cette situa­

tion. Il soutient que "le développement du capitalisme est partout 

développement des inégalités régionales,,93. 

S'intéressant plus spécifiquement à la région de l'Est du Qué-

bec, Denis Pinard tire les mêmes conclusions; 

Sur l'échiquier du marché national capitaliste, nous re­
trouvons une constante qui ne semble pas déroger. Le tandem 
régions sur-développées et régions sous-développées forme 
un rapport de force qui détermine par leur "coexistence" 
la survie des deux parties en présence. 94 

91) Marc-André Morency, op. cit., p. 227 

*) Cf. Supra, pp. 16-18. 

92) Ernest Mandel, op. cit., pp. 28-29. 

93) 

94 ) 

Samir Amin, L'accumulation à l'échelle mondiale, op. cit., p. 37 

Denis Pinard, Les "opérations-difTnité" de l'Est du Québec: Ana­
lyse et évolution, Thèse de H.A. (Anthropologie) ,Université de 
Montréal, 1975, p. 81. 



.. 

-101-

Dans l'Est du Québec, on assiste présentement à un drainage 

des ressources humaines et matérielles au profit des régions cen­

trales dites sur-développées. Ce drainage affecte. énormément le 

développement des régions périphériques puisqu'il avantage les ré-

gions "favorisées". Une fois vidée de sa substance, que restera-t-

il à l'Est du Québec? 

La migration des travailleurs vers les zones industrielles 

amène la désertion des zones agricoles et forestières; l'échange 

des produits non transformés contre des produits manufacturés en-

traîne un appauvrissement des gens de la région. Cette situation 

n'est pas particuliare à la région; elle existe partout oft le capi­

talisme s'enracine. 

Analysant les rapports de force entre le centre et la périphé-

rie, Louis Gill certifie: "Cette relation de domination entre les 

centres urbains et l'arrière-pays n'est que la reproduction a l'é­

chelle régionale des relations de domination impérialiste à l'échel­

le nationaie,,95. 

Cette conception suggère que les pays dominés constituent un 

réservoir de ressources 'et un IDarché pour les pays dominants, tout 

comme dans le cas des villes qui drainent les régions périphériques 

de leurs ressources et y écoulent leurs produits. En Colombie-Bri­

tannique, Philip Resnick soutient une th~se analoRue: 

Je vois la Colombie-Britannique comme étant une région 
périphérique à l'intérieur d'un monde capitaliste plus 
étendu, reliée par des liens d'intensité variable avec 
l'Est du Canada, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, et 
plus récemment, le Japon. En tant que région périphéri­
que, la Colombie-Britannique a principalement servi comme 
source de matières premières et de produits de base pour 
les marchés métropolitains et comme marché pour les pro­
duits finis venant de ces centres. 96 

Cette analogie nous amène à appuyer l'argumentation de l'école 

marxiste voulant que le développement du sous-développement dans 

95) Louis Gill, "Croissance et asservissement", Revue de socialisme 
international et guébécois, vol. 23, 1972, pp. 23-24. 

96) Philip Resnick, "The Political Economy of B.C. - A Marxist Pers­
pecti ve", in Essays in B.C. Poli tical Economv, (Vancouver; New 
Star Books, 1974), p. 5. (traduction libre). 
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les régions périphériques, nommément l'Est du Québec, est le produit 

du système capitaliste. 

En résumé, l'analyse et les observations que nous avons faites 

concer~ant l'application du concept du sous-développement dans l'Est 

du Québec demeurent fort révélatrices. Tout d'abord, l'approche 

structurale constitue incontestablement un mode d'analyse du phéno­

mène de sous-développement plus constructif et instructif que l'ap­

proche critériologique. Deuxièmement, l'approche critériologique 

est nécessaire puisqu'elle traduit la réalité dans des secteurs spé­

cifiques. Enfin, les facteurs exogènes sont les premiers responsa­

bles de la situation du sous-développement qui prévaut dans l'Est 

du Quebec. 

En effet, les trois facteurs endogènes que nous avons retenus, 

expliquent bien peu le phenomène de sous-développement. Les valeurs 

sociales, par exemple, ne peuvent pas être considérees comme premie­

res responsables du sous-développement puisqu'elles ont évolué paral­

lèlement aux valeurs sociales prévalant dans toute la province. De 

par leur influence, les mass media ont participé activement au ohé-

nomene d'acculturation. 

Le second facteur retenu, soit le rôle de l'élite régionale, 

revèle que cette dernière a été â la source du réveil de la popula­

tion au cours des annees 1950. Remarquons toutefois, que le gouver­

nement provincial a eu tôt fait de reléguer l'élite régionale à un 

rôle de second plan. 

Le troisième facteur endogène que nous avons analysé se rappor-

te au potentiel des ressources régionales. Nous avons été à même 

de constater que la région recèle de nombreuses ressources, mais 

que celles-ci ne sont pas toujours rationnellement exploitées, lors­

qu'elles le sont. 

Quand il s'agit d'expliquer le phénomène du sous-développement,: 

il faut bien en convenir, les facteurs endogênes pèsent bien peu 

dans la balance. Le poids relatif des facteurs exogènes est beau-

coup plus imposant. Des trois facteurs exogènes analysés ici, la 

crise économique des années 1930 a eu un imuact moins imnortant que 

les autres. Le rôle joué par le gouvernement a, par ailleurs, lar­

gement influencé le développement du sous-développement dans la 
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région. Le fait d'ouvrir les paroisses de l'arrière-pays pendant 

la crise économique a voué ces dernières à une pauvreté sans fin 

puisque suite à la crise, le gouvernement a progressivement favorisé 

les régions centrales. 

Le troisième facteur exogène auquel nous avons dévolu notre 

attention, se rapporte au fonctionnement du système canitaliste lui­

même. L'étude de ce facteur nous a a~pTis que le sous-déveloFpement 

d'un pays par rapport à un autre on d'une région par ranport â une 

autre est le produit du systême capitaliste. A ce pro~os, Destanne 

de Bernis fait état que: "C'est Dien l'industTialisation des Euro-

péens qui est à l'origine du sous-développement et de la non-indus­

trialisation des autres,,97. 

Notre analyse des facteurs exogènes nous a, par ailleurs, dé­

montré la faiblesse de l'approche diffusionniste mise de l'avant 

par l'école libérale. Les effets d'entTaînement attendus du déve-

loppement des zones centrales ne se sont pas produits. Le dévelop-

pement sur lequel on comptait dans l'Est du Québec a été rempl'acé 

par l'appauvrissement du territoire et par le freinage de son déve­

loppement. 

La théorie diffusionniste, fort en vogue dans les pays indus­

triels avancés, ne résiste pas à l'analyse. Signalons à cet effet, 

que si les raisonnements de l'école libérale étaient fondés, on 

aurait eu tôt fait d'éliminer le sous-développement dans une région 

comme celle de l'Est du Québec. 

L'approche marxiste se rapproche davantage de la réalité. Les 

tenants de cette approche ont surtout insisté sur le caractère in­

ternational du phénomène au lieu de se limiter, comme l'ont fait 

les représentants de l'école libérale, au cadre interne des pays 

en ouestion. Gunder Frank se situe dans cette optique lorsqu'il 

constate que: "C'est à l'intérieur du systeme mondial dans son ensei!!­

ble que les pays actuellement sous-diveloppés ont vécu leur histoire 

pendant des siècles et c'est la structure de ce système qui constitue 

97) G. Destanne de Bernis, "L'industrialisation des pays en voie de 
développement - Impératifs - Préalables, Voies et ~·1oyens", De­
velopoement et Civilisations, l.R.F.E.D., no. 18, juin 1964, 
p. 7. 
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la cause historique du sous-développement et continue à le d~termi­

ner encore actuellement,,98. 

Une autre précision mérite d'être mentionnée en cette fin de 

chapit~e; la seule différence existant au niveau du développement 

des pays sous-développés et celui des régions sous-développées est 

que dans le premier cas, on attend une politique de démarrage de la 

croissance tandis que dans le second, on rêve d'une politique de 

rééquilibre spatial de la croissance99 . 

En guise de conclusion, il convient de retenir que le sous­

développement dans l'Est du Québec signifie que nous sommes en pré­

sence d'une intégration faiBle et insuffisante de l'économie de la 

région a l'ensemble de la province et que cette faiblesse peut con­

duire à la désintégration politique de la province. Nous sommes 

conscient que le maintien d'un état de sous-développement dans l'Est 

du Québec, de même que dans les autres régions excentriques, ne peut 

que frustrer la population de ces zones et qu'accélérer un processus 

de désintégration qui ne manquera pas de voir le jour tôt ou tard. 

Il nous appartient maintenant de faire l'analyse du troisième con­

cept de notre grille d'analyse "centre-périphérie", soit celui du 

désintéressement. 

98) A.G. Frank, "Sociologie du développement et sous-développement 
de la sociologie", Cahiers Internationaux de Sociolovie, vol. 
42, no. 14, janvier-juin 1967, p. 128. 

99) Joseph Lajugie, op. cit., pp. 265-266. 

'1 



CHAPITRE IV: LE CONCEPT DU DESINTERESSEMENT APPLIQUE 

A L'EST DU QUEBEC 

La grille d'analyse "centre-périphérie" comprend un troisième 

concept dont nous allons maintenant faire l'étude; il s'agit en 

l'occurrence du désintéressement. 

Le~ner a bien saisi l~s différents types de rapports qui peu­

vent caractériser la relation centre-périphérie. Des trois modèles 

susceptibles de représenter cette relation, Lerner donne la nrimauté 

à celui de la "promotion différentielle". La réalité nous apprend, 

par ailleurs, que le modèle du "désintéressement" revient le plus fré­

quemment. Le troisième modèle est celui de la "réduction de la dis­

sidence"; il se réalise lorsque le centre se voit menacer de dispari­

tion. A ce moment, le centre n'a d'autre choix que ~'empêcher la 

périphérie de s'organiser, sinon de l'écraser1 . 

La relation centre-périphérie s'établit plus souvent au'autre­

ment d'après un modèle de désintéressement, qui, lui, produit l'ap­

parition d'un modèle de réduction de la dissidence. Il arrive, 

toutefois,· que le cycle ne se réalise pas d'une façon aussi continue. 

C'est le cas par exemple, lorsqu'un modèle de promotion différen­

tielle remplace un modèle de désintéressement. Tout système social 

donc, est sujet à certains réajustements qui font que la relation 

centre-périphérie n'est pas décidée una fois pour toutes. 

Se penchant sur le cas de l'Est du Québec, Jacques-Yvan Morin 

déclarait alors qu'il était chef de l'Opposition à l'Assemblée Na­

tionale, comment il avait été fortement im~ressionnê par la Gaspésie 

qui est, disait-il, une région laissée à elle-même et qui refuse 

obstinément de mourir 2 . Cette constatation de Morin nous apprend 

que la région a atteint la phase du désintéressement. Il imnorte 

maintenant de savoir quelle phase est la plus susceptible de lui 

succéder. Est-ce que ce sera un mouvement de retour à la promotion 

différentielle ou est-ce que ce sera l'éclatement de la relation 

centre-périphérie, c'est-à-dire du système? Avant de prédire quoi 

1) Cf. Supra, chapitre l, p. 19, pour une descrintion des trois tynes 
de rapports s'établissant entre le centre et la périphérie. 

2) Propos recueillis par Normand Plourde, "Une région laissée à 
elle-même et qui ne veut pas mourir", Le Progrès-Echo, 19 sentem­
bre 1976, p. A-16. 
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que ce soit, il faut tout d'abord connaître comment les gens réagis­

sent a la politique de désintéressement poursuivie par le centre. 

Est-ce qu'on se trouve en présence d'une population apathique, ac­

tive ou contestataire? 

S'intéressant à l'évolution récente de la société québécoise, 

plus précisément à la naissance des mouvements contestataires dans 

les régions défavorisées, Léon Dion fournit quelques informations en 

ce sens: 

Jusqu'à ces dernières années, c'etait le paternalisme 
des dirigeants et des élites qui, avant tout, déterminait 
les formes de la conscience populaire. Crédulité, servi­
lité, dépendance - mais égale~ent confiance, stabilité, 
sécurité - telles étaient les caractéristiques fondamen­
tales de cette conscience ... Des signes non équivoques 
montrent que la belle époque du paternalis-me est aujour­
d'hui révolue 3 . 

C ' est ce que dis ait Pie r r e de B an é * à son Il coll è gue" Ha u ri ce 

Tessier*, lorsque ce dernier s'était offensé de la presence "politi­

que" de de Bane dans le comté de Rimouski: "Mau-.rice, le règne de 

la dictature , de la terreur, de la' peur paralysante, de la soumis­

sion secrète et avilissante, c'est fini au Québec, â jamais et pour 

toujours" 4 . 

L'acceptation inconditionnelle des gens de la région aux déci­

sions politiques prises de l'extérieur perd de sa constance. L'Etat­

Providence, distributeurs de largesses, est de moins en moins perçu 

ainsi: "Ce que nous avons obtenu, nous l'avons obtenu sans aucune 

intervention politique. Nous en avons soupé des promesses que les 

hommes politiques nous font miroiter" 5 . Et pour cause, puisque 

3) Léon Dion, "Vers une conscience auto-déterminée", Revue de l'As­
sociation canadienne de t'éducation de l.angue française, vol. 1, 
1971, p. 6. 

*) Pierre de Bané est le député libéral du comté de Matane au niveau 
fédéral depuis 1968. 

*) Maurice Tessier était le député libéral du comté de Rimouski au 
niveau provincial. 

4) Pierre de Bane, cité dans Charles Banville, Les onérations-Dignité 
(Québec: Le fonds de recherches forestières de l'Université Laval, 
1977), p. 59. 

5) Laurent Grondin,cité dans Charles Banville, op. cit., p. 94. 

"& 
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"Nous recevions la visite d'un père NoèH tous les Quatre ans, mal­

heureusement il repartait avec ses cadeaux le lendemain du scrutin,,6. 

Ainsi, d'une population en "mal de gouvernement", l'Est du Québec 

est en train de devenir une population en "refus de gouvernement". 

Les rôles tenus par le COEQ et le BAEQ ne peuvent surtout pas 

être laissés pour compte dans l'explication de l'amorce d'une cons­

cientisation politique régionale davantage manifeste. 

Guy Bo~rassa retient ~ cet effet que dans le cas du COEQ, l'ac­

tion de quelques hommes bien décidés â apporter un changement fon­

damental dans le développement constitue un phénomène nouveau? 

Quant au BAEQ, Pierre Jobin, directeur actuel du CRDEQ, constate 

que cet organisme a joué un rôle déterminant dans la conscientisation 

politique du territoire-pilote. 

Le B.A.E.Q. a laissé des traces ... il a suscité des liens 
entre les citoyens tant au niveau local qu'au niveau ré­
gional, il a éveillé un formidable espoir et par-dessus 
tout, il a réussi ~ faire en sorte que le vaste mouvement 
qu'il a mis en branle continue sur sa lancée . 

... Lâ où il n'y a pas eu de B.A.E.Q., il n'y a pas eu 
d'Opération Dignité. 8 

La conscientisation politique a conduit la population du terri-

toire à vouloir réaliser certaines de ses aspirations. La popula-

tion a pris conscience qu'elle avait le droit de vivre selon les 

mêmes standards que le centre, et â plus forte raison, que les au­

tres régions périphériques. 

En justice toutes les familles croient avoir droit ~ un 
même panier de biens et de services Quelle que soit la 
région où elles habitent ... A l'égalité des besoins 
doit correspondre l'égalité des ressources et du déve­
loppement des ressources ... Le citoyen de Gaspé ou de 
Normétal est un citoyen à part entière qui a droit aux 
mêmes services et aux mêmes biens que celui de Montréal 
ou de Québec 9 . 

6) Anne-Marie D'Amours, citée dans Charles Banville, op. cit. p. 94. 

7) Guy Bourassa, "Régionalisation et démocratie: L'expérience québé­
coise", op. cit., p. 181. 

8) Pierre Jobin, op. cit., pp. 72-73. 

9) Gérald Fortin, La fin d'un règne, op. cit., p. 207. 
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L'écart entre les demandes régionales et les reponses données 

par le systême est tellement prononc~ que la population devient de 

plus en plus sceptique. La "Sociéte Juste" proposee par le gouver­

nement Trudeau n'a été que poudre aux yeux. Fernand Harvey, socio­

logue l l'UQAR, défend cette position lorsqu'il établit: 

Il faut attribuer â l'absence de volonté politique plutôt 
qu'au B.A.E.Q. lui-même le marasme qui persiste dans la 
région. Ainsi, des 411 millions depensés dans le cadre 
de l'entente, entre 1968 et 1976, on estime qu'il n'y 
aurait eu que $30 millions d'argent "neuf" dépensé en 
dehors des budgets réguliers des ministres lO . 

Ce qui choque le plus dans tout cela, c'est que les gouverne­

ments jouent aux vierges offensées chaque fois que quelqu'un remet 

en cause leur faible participation au développement de la region. 

Robert Quenneville, ex-ministre responsable de l'O.D.E.Q.,retorque 

ainsi â de virulentes critique~ portees contre son gouvernement: 

Je considêre qu'il est grand temps que cesse le négati­
visme qui caractérise parfois la région Bas Saint-Laurent­
Gaspésie. Il faut arrêter de dire "c'est trop peu, pas 
assez, trop tard" . 

. .. je suis bien placé pour vous dire que les autres ré­
gions du Québec regardent constamment avec envie les 
budgets de développement disponiBles pour le Bas Saint­
Laurent, la Gaspésie et les Iles-de-la-Madeleinell . 

Les gens ne se contentent plus de belles paroles; ils veulent 

quelque chose de concret. Ils se refusent i retourner â la phase 

du paternalisme oa tout se fondait sur l'illusion de recevoir des 

cadeaux12 . 

La population a été trop souvent bernée pour se faire prendre 

encore une fois. On s'organise. "Las des requêtes au gouvernement 

laissées sans reponse ou des reponses jugees non recevables ou trop 

10) Fernand Harvey, "L'Est du Québec: une rep;ion à la recherche de 
son developpement", op. cit., p. 22. 

Il) "Discours du ministre de l'O.D.E.Q. au congrès du C.R.D.", 
Québec-Est, 22 juin 1973. 

12) Voir à cet effet, la thèse de A. 'Rasporich, "Factionalism and 
Class in Modern Lakehead Politics", Lakehead University Review, 
vol. 7, no. l, Summer 1974, pp. 31-65. 
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tardives ... on décide de prendre l'initiative, de formuler soi­

même ses propres projets,,13. On accepte de moins en moins de se 

faire dicter sa conduite de l'extérieur. Le meilleur exemple 

venant à l'exprit est celui de la levée de boucliers qu'a pro-

voquée le rapport Higgins-Martin-Raynauld. Dans ce rapport, on met 

de l'avant l'idée qu'''Il n'y a rien de répréhensible à supprimer la 

pauvreté et le chômage dans une région peu développée en l'attirant 

dans une ville dynamique,,14. 

Le mouvement de radicalisation que connaît l'Est du Québec 

depuis quelques anriées s'inscrit, comme nous l'avons vu, dans le 

prolongement des efforts déployés par des organismes tels le COEQ 

et le BAEQ, ayant pour mandat de sensibiliser et de conscientiser 

la population de la région. Ce mouvement n'est pas seulement l'ex­

pression de deux ou trois escarmouches; non, c'est la réalisation 

d'un processus invitant les "sans-voix" à se faiTe entendre. 

Pour formuler leurs aspirations et donner une certaine 
cohérence à leurs projets, ces personnes (les défavorisés) 
s'en remettent à des "contacts" ... Les nouveaux leaders 
sont des éveilleurs, des animateurs, des guides et plus 
souvent des catalyseurs. Ils sont les premiers agents de 
l'extraordinaire transformation qui s'opère au sein du 
peuple lS . . 

C'est dans ce plan d'ensemble que s'inscrivent les Opérations 

Dignité. Ces mouvements sont nés en fait du risque de fermeture que 

couraient les paroisses marginales. L'O.D.E.Q. venait d'en fermer 

dix et s'apprêtait à en faire de même avec quatre-vingt-cinq (85) 

autres 16 . Confrontée à une telle situation, la population a relevé 

ses manches et a commencé à se regrouper. 

té 1. 

Ce sera Operation Digni-

L ' i tin é rai r e de dép art s e dé r 0 u l e co mm e sui t: 19 sept e m b r e 
1970, prise de conscience de cette frustration collective 
par 50 représentants de sept paroisses "marginales", tou­
chés de l'attention, de la sympathie, voire de l'encoura-

13) Léon Dion, "Vers une conscience auto-déterminée", on. cit.pp.7-8. 

14) Benjamin Higgins, Fernand Martin, André Raynauld, oP. cit. p. 145 

1 S ) L éon Dio n, " Ver sun e con s cie n c eau t 0 - dé t e rm i née", 0 TI. c i t. p. 9 

16) Monique Oumais, L'Eglise de Rimouski et un plan de développement 
(1963-1972). Thèse de Doctorat, (Union Theo1ogica1 Seminary, 
New York, 1976), p. 110. 
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gement de son député, Pierre de Bané. Puis c!est l'escalade 
insoupçonnée:le 20, ~ Amqui, 15 paroisses et 300 représen­
tants; le 21, conférence de presse à Québec des "leaders", 
désormais sur la sellette; le 22, grand ralliement à Ste­
Paule avec 3,200 personnes 17 . 

Puis, le 27 septembre 1970, ce sera la préparation du manifeste 

des "19 cures en colère". Dès le 2 octobre, le manifeste, sous sa 

forme définitive, circule dans les paroisses du territoire. Etant 

donné le moment de sa parution, le manifeste des 19 cur~s sera appa­

r e n t é au man i f est e du F L Q • "P 1 us i eu r s j 0 u rn al i ste s, à 1 a sui t e du 

manifeste du FLQ, se sont complus à comparer le ton des deux textes. 

La forme était évidemment différente; mais quant au fond, on y voyait 

de sérieuses analogies,,18. 

Une deuxième Opération Dignité allait voir le jour à l'été 1971. 

Celle-ci allait étendre son mouvement â vingt-sept (27) paroisses. 

"Dans toutes les paroisses, des comités de citoyens se forment 

et lfaction s'engage avec plus ou moins de dynamisme et de vivacité, 

selon la qualité des leaders qui se découvrent et l'urgence des pro­

blèmes qui surgissent,,19. Une troisième Opération Dignité permettait 

au début de 1972, au mouvement de s'étendre et de se renforcer. A 

ce moment-là, les Opérations Dignité étaient toutes sous le leader­

ship de cures: Charles Banville pour OD-I; Jean-Marc Gendron pour 

OD-2 et Gilles Roy pour OD-3. Ceux-ci ont en quelque sorte été aux 

Opérations Dignité ce que Trudeau, Marchand et Pelletier ont été au 

parti libéral du Canada. 

Les Opérations Dignité allaient provoquer une prise de cons­

cience semblable dans le Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick. "Au prin­

temps 1972, dans le Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick, on assiste à 

la naissance d'un mouvement identique ... dans la périphérie de la 

ville d'Edmunston, région apparentée à celle de l'Est du Québec. On 

a parlé alors de l 'OD-4 ... ,,20 D'après l'expression de Deutsch, on 

peut se référer à ces quatre (4) regroupements, comme faisant partie 

17) Ernest Simard, op. cit. 

18) Charles Banville, op. ci t., p. 31 

19) Ernest Simard, op. cit. 

20) Ibid. 
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d'un mouvement de "mobilisation de la peripherie,,2l. 

Cette mobilisation à la peripherie allait atteindre un sommet 

inégale avec la celèbre manifestation populaire du 3 juin 1973 à 

Matane. Cette manifestation avait pour but premier d'identifier 

les faiblesses de l'entente Québec-Canada et d'en proposer une nou­

velle. 

Le manifeste de Matane insistait, par exemple, sur les aspects 

suivants: 

Nous ne demandons pas de privilèges; nous ne voulons que 
notre juste part des richesses collectives. Mais, pas sous 
forme d'assistance sociale: nous ne voulons pas vivre au 
crochet de l'Etat. Ce que nous voulons, c'est obtenir l'aide 
qui nous permettra de mettre en valeur les ressources de 
notre région. D'après une étude de l'O.D.E.Q., le gouver­
nement dépense plus par année dans la région sous forme 
d'a s sis tan ces 0 ci ale que dan sIe $' pT 0 gr a mm e s de dé v e 1 0 p p e -
ment de l'Entente; nous exigeons Que ce soit le contraire, 
que cesse ce scandale 22 . . 

Prenant la parole lors de cette manifestation, Marc Lalonde, re-

présentant le premier ministre du Canada, avait déclaré: "Lâchez 

pas, nous autres, on vous lâchera pas lf23 . Effectivement, il ne les 

a pas lâches il les a tenus â la gorge. 

Peu de temps après la manifestation, le député de Matapédia à 

Québec, Bona Arsenault, faisait la déclaration suivante: "Le mani-

feste de Matane arrive au moment où la population de la région at­

teint un niveau de prospérité jamais égalé. Ce mouvement de révolte 

eût été justifié en 1966 sous le règne de l'Union Nationale, mais 

pas aujourd'hui alors que les hôteliers, les hommes d'affaires, les 

contracteurs, etc., font des affaires d'or,,24 Cette bonne conscience 

qui caracterise l'etat d'âme de representants elus, dont l'archAtype 

est le légendaire Bona, ne pourra qu'aggraver la situation régionale. 

21) Cf. Daniel Lerner, "Some Comments on Center-Periphery Relations" 
op. cit., p. 264. 

22) Manifeste du front commun populaire pour le développement régio­
nal, (Troisième Congrès des Operations Dignite en collaboration 
avec le CRD), juin 1973, pp. 20-21. 

23) Cité dans "Echo favorable chez les ministres", La Voix Gaspésien­
~, 6 juin 1973. 

24) Ci té dans "Le député Arsenaul t: 1 Je n'ai pas de compte à rendre 
a u x 0 P é rat ion s D i g nit é 1 Il, L' l n f 0 rm a t i 0 TI, 1 1 j u i Il e t 1 9 7 3 . 
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Faisant le bilan des effets produits par la manifestation popu­

laire de Matane, Charles Banville ne peut que constater: "Quant 

aux résultats concrets qu'a donnés tout ce déploiement, ils ont été 

assez minces. Ce manifeste a servi et sert encore comme point de 

référence pour ceux qui veulent vivre des expériences de développe­

ment. Quant aux objectifs à atteindre, aucun ne s'est réalisé,,25. 

Une fois de plus la population s'est sentie frustree. Doréna-

vant, d'autres moyens devront être utilisés, se disait-on. Pierre 

Dufort, president d'Operation Dignité I, de 1974 à 1976, ne cache 

pas la méthode qu'il trouve la plus efficace: "Quand tu veux avoir 

quelque chose, tu passes direct à travers et tu vas au gouvernement 

direct ... A grands coups de "poing" et de "tabernacle" sur la table, 

au cabinet des ministres même, i Québec. Ca faisait couleur locale, 

mais c'était efficace,,26. 

Dans l'Est du Quebec, on est présentement témoin d'un mouvement 

de masse de mieux en mieux organisé. 

On voit des organismes comme l'UCC et l'Office des Produc­
teurs de bois s'intéresser à ce mouv~ment de masse; de 
même la SNEQ offrir son aide technique aux comites de 
citoyens pour les inciter â prendre leurs affaires en main; 
et jusqu'aux Caisses populaires désirant offrir leur par­
ticipation par le trucne1J1ent entre autres de cours. Et 
avec ces comités de citoyens se multipliant à plusieurs 
exemplaires, on assiste à une vaste entreprise de sensibi­
lisation du milieu, une veritable forme de participation. 27 

Fait à noter, ce~ regroupements se font en dehors de toutes 

structures politiques et, très souvent, ils rivalisent avec cel1es­

ci. S'en prenant plus particulièrement aux Operations Dignité, Bona 

Arsenaul t déclare: "Je n'ai pas de compte à rendre à ces gens, d' au­

tant plus que je ne sais qui ils représentent. Ils n'ont pas été 

élus par la population, tandis que moi j'ai été élu dans le comte 

de Matapédia,,28. Et son COllègue Louis-Philippe Lacroix d'ajouter: 

25) Charles Banville, op. cit., p. 54. 

26) Pierre Dufort, Hugues Dionne, "Les Opérations Dignite: deuxième 
generation", op. cit., p. 116. 

27) Ernest Simard, op. cit. 

28) Cité dans "Le député Arsenault: je. n'ai pas de compte à rendre 
aux Operations Dignité", 0'0. cit. 
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"Les curés et les vicaires, on s'en sacre. 

eh bien! qu'ils se fassent élire,,29. 

S'ils veulent gouverner, 

Il semble qu'une remise en cause du système soit bel et bien en 

train de s'opérer dans l'Est du Québec. Les promesses électorales 

qui sont faites d'en-haut, sont-elles en voie de se réaliser par en­

bas? "Comités de citoyens, petites coopératives, regroupements très 

nombreux autour d'objectifs précis ont constitué un phénomène d'é­

tape qui commence à peine à porter ses fruits ... Des communautés 

se tenaient debout pour la premiere fois, à la ville comme dans 

l'arrière-pays,,30. 

Dans la région, la population se dit qu'elle n'a rien à perdre 

puisqu'elle n'a rien. C'est pourquoi l'affirmation du premier étage 

aux dépens du deuxième* laisse présager de nouvelles vagues de radi­

calisme dans le Bas du Fleuve. Memmi appuie notre argumentation 

lorsqu'il relate: 

Il arrive, certes, que les citoyens des pays libres, saisis 
de découragement, se disent qu'ils ne sont pour rien dans 
les affaires de la nation, que leur action est dérisoire, 
que· leur voix ne porte pas, que les élections sont truquées. 
La presse et la radio sont aux mains de quelques-uns; ils 
ne peuvent pas empêcher la guerre, ni exiger la paix; ni 
même obtenir de leurs élus qu'ils respectent une fois élus, 
ce pourquoi ils furent envoyés au Parlement ... Mais ils 
reconnaissent aussitôt qu'ils en possèdent le droit; le 
pouvoir potentiel sinon efficace: qu'ils sont dupés ou 
las, mais non esclaves. Ils sont des hommes libres, momen­
tanément vaincus par la ruse ou étourdis par la démagogie. 
Et quelquefois, excédés ils prennent de subites colères, 
brisent leurs chaînes de ficelle et bouleversent les petits 
calculs des politiciens. La mémoire populaire garde un 
fier souvenir de ces périodiques et justes temnêtes. 3l 

A cet effet, l'Est du Québec fait montre d'une détermination 

indiscutable dans ses revendications pour un meilleur partage de la 

richesse collective. Les gens sont prêts à faire leur part, mais 

29) Cité dans La Voix Gaspesienne, 19 j-anvier 1972. 

30) Jacques Grand'Maison, Le privé et le public (tome 1), OP. cit., 
pp. 166-167. 

*) Phraséologie empruntée à Jacques Grand'Maison. 

31) Albert Memmi, op. cit., pp. 92-93. 
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ils veulent qu'on cesse de leur mettre des bâtons dans les roues. 

"Cabano, Sainte-Florence ont connu des poussées que d'aucuns ont 

qualifié de violentes. Faire sauter des ponts et incendier des cor-

des de.pitounes ont eu plus d'effets que d'assassiner un chef de po­

lice au Brésil,,32. Ces flambées de violence ne constituent pas des 

cas uniques; elles traduisent une situation exaspérante et inquié­

tante dans l'''arrière-pays'' du Québec. Elles s'inscrivent dans un 

mouvement d'ensemble qui est en train de se traduire en un pouvoir 

régional beaucoup plus influent que par le passé. 

De Bane croit au bien fondé de ces manifestations violentes: 

"Il va falloir se battre à mort, a-t-il déclaré, pour que l'on cesse 

de nous donner de l'aide dont on a oesoin à petites gouttes"33. De 

son côté, Leon Dion se déclare contre la violence organisee (genre 

~LQ), mais il admet que la population doit parfois avoir recours à 

c e q u.' i 1 a pp e Il e des "m a nif est a t ion s s a II vag es" . De telles menaces 

à l'égard de l'Etat peuvent, selon lui, comme dans le cas de Cabano 

ou des Operations Dignité, amener le gouvernement à accorder des 

subventions ou â reconsidérer ses positions 34 . Le politicologue 

ju~tifie sa position ainsi: 

Tandis que les catégories falTOTisees ont le choix entre 
de nomo reux moyens d" act ions "p ac·i fiques" (argent, con­
naissance specialisee, information, cohésion interne, 
puissance de marchandage, cnantage, corruption, etc), 
les couches défavorisees ne disposent que de l'atout de 
leurs nombres et d~ la peur que le maniement avisé de 
cet atout est susceptible d'inspirer. 35 

Si les gouvernants négligent de tenir compte des revendications 

de la péripherie, il est fort possible que des societes parallèles 

en viennent à se constituer. Ces societés regrouperaient des popu-

32) 

33) 

34) 

35) 

Charles Banville, op. cit., p. 99. 
! 

Propos de Pierre de Bane recueillis par Norman Plourde, "Il faut: 
$60 millions au moins par année dans la région", Le Progrès-Echo 
29 septembre 1976, p. A-6. 

Propos de Leon Dion recueillis par: André Desnoyers, "M. Léon 
Dion dénonce la politique sans planification du gouvernement 
Bourassa", Le Soleil, 29 mai 1972. 

Léon Dion, "Une conscience auto-déterminée", op. ci t., p. 8. 
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lations frustrées qui pourraient bien se transformer en des foyers 

de révolte. C'est peut-être un risque que les gouvernements se 

doivent de courir s'ils veulent rester au pouvoir. "Etant donné 

que ce~te majorité (la majorité des Canadiens vit au centre) est 

proportionnellement représentée dans la structure du pouvoir fédé­

ral, celle-ci tend a ignorer les doléances des régions pauvres éloi­

gnées, des Prairies et des Maritimes"36. Ce qui revient a dire que 

le désintéressement caractérisant la relation centre-périphérie 

n'est rien d'autre qu'un choix politique de la part du pouvoir cen­

tral; c'est-a-dire que ce dernier essaie de se mériter l'appui du 

centre de préférence à celui de la périphérie. Or, les gouvernements 

ne veulent pas s'aliéner les populations de la périphérie d'où leurs 

promesses de développement et de plan de rattrapage qui ne se réa-

li $ en t j am ais . 

L'étude détaillée, que nous venons de faire du troisiême et 

dernier concept composant la grille d'analyse centre-périphérie, dé­

montre avec évidence qu'une politique de désintéressement prévaut 

toujours dans l'Est du Québec et que rien ne laisse encore présager 

un changement radical de la situation. De plus, s'il faut croire 

une constatation de Dion, a l'effet que: "il est conforme à la na­

ture et la destination des régimes politiques de chercher à se per­

pétueru37 , ce changement ne se produira pas de sitôt. 

Peut-on donc vraiment s'attendre à ce qu'une politique de promo­

tion différentielle supplante celle du désintéressement? Le gouver­

nement du Parti Québécois semble vouloir s'orienter dans cette voie, 

mais rien ne s'est encore matéria1isé 38 . 

Ou encore faut-il tabler sur un éventuel remnlacement de la po­

litique du désintéressement par celle de la réduction de la dissi­

dence? Cette possibilité, non plus, ne doit pas être écartée, 

étant donné que la politique du désintéressement est devenue syno-

36) W.L. White, R.H. Wagenberg, R.C. Nelson, Introduction to Canadian 
Po1itics and Government, (Montreal: Holt, Rinehart and Winston, 
1972), p. 46, (traduction libre). 

37) Léon Dion, "La polarité des idéologies: conservatisme et progres­
sisme, Recherches Sociographiques, vol. 7, 1966, p. 25. 

38) Cf. Supra, chapitre III, p. 99. 
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nyme de politique de frustration pour la périphérie. 

Le comportement politique de la région est caractéristique d'une 

population frustrée, qui tente par tous les moyens de se sortir de 

sa situation de défavorisée, dont elle n'est nullement responsable. 

La frustration de la population l'amène non pas â être apathique, 

maisi réagir, i devenir agressive. C'est pourquoi les gens se re­

groupent dans différents corps, tels les Opérations Dignité, pour 

faire connattre leurs doléances et leurs exigences. 

L'a pp 1 i c a t ion du t roi si êm e con cep t den 0 t reg r.i Il e d' a na 1 ys e a 

donc démontré que la politique de désintéressement était génératrice 

de frustration dans l'Est du Québec et que la frustration ressentie 

par la population a engendré de l'agression i l'endroit du centre. 

L'analyse du comportement politique de la population de l'Est 

du Québec semble corroborer la théorie "frustration-agression" prin­

cipalement défendue par les psychologues américains Dollard et Mil­

ler39 . Ces derniers affirment que toute agression est conséquence 

de frustration et que toute frustration dégénère en agression 40 . 

Notre propos n'est pas ici de nous porter i la défense des deux 

psychologues; il s'agit tout au plus d'une tentative d'application 

de leur théorie i notre étude de cas. 

De plus, la théorie de Do1lard et de Miller n'est pas éloignée 

de notre champ d'étude; en effet, elle présente de nombreuses res­

semblances avec la théorie marxiste de la lutte des classes. Ainsi, 

la frustration correspondrait à l'aliénation de la classe dominée 

chez Marx et l'agression illustrerait le renversement de la classe 

dominante. Cette explication met don6 de l'avant l'idée qu'opprimes 

et "frustrés" décrivent une même situation et qu'oppresseurs et 

"frustreurs" traduisent eux aussi une même realité. 

39) John Dollard, Neal E. Miller, et aIl., Frustration and Aggression 
(New Haven: Yale University Press, 1963), 209 pages. Il faut 
préciser ici que cette théorie est de plus en plus remise en 
question; voir à cet effet: A. Bandura, R.H. Walters, "Aggres­
sion", in Sixt y-Second Yearbook of the National Society for the 
Study of Education: Child Psychology, (Chicago: University of 
Chicago Press, 1963), pp. 364-415. 

40) John Dollard, Neal E. Miller, op. cit., pp. 1-2. 
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Quant à notre étude de cas, elle rencontre les vues théoriques 

de K. Davis concernant le parallélisme qu'il a décelé entre centre 

et classe dominante et entre périphérie et classe dominée*. Le 

fait q~e les décisions se prennent dans les grands centres confère 

à ceux-ci le statut de classe dominante, alors que la périphérie 

doit, pour le moment, se contenter du rang de classe dominée. Le 

clivage s'inscrivant entre les grands centres et l'Est du Québec 

correspond ainsi à celui s'établissant entre oppresseurs-opprimés. 

Tout compte fait, c'est une lutte pour le pouvoir. Somme toute, on 

peut expliquer les cas de violence survenus à Cabano, Ste-Florence 

et Esprit-Saint, pour ne nommer que ceux-la, par l'existence d'un 

sentiment de frustration ou d'oppression chez la population. Faut­

il voir dans ces flambées de violence le signe annonciateur d'un 

renversement possible du système? Pas nécessairement, on peut ce­

pendant pressentir un avertissement sérieux pour le centre. 

Signalons enfin, que le maintien de la politique du désintéres­

sement à l'égard des régions périphériques ne peut en aucun cas 

favoriser leur intégration à l'ensemble de la province ou du pays. 

Il faudra pour que l'intégration devienne réalisable que le centre 

respecte tout d'abord les demandes et les aspirations de la périphé-

rie. A notre avis, seule une répartition équitable aux_niveaux 

économique, éducationnel, social et culturel sera garante d'une meil­

leure intégration. Karl Deutsch a donc raison d'affirmer que le 

prix de l'intégration est élevé 4l . En dernière analyse, on peut 

avancer que la question nationale au Québec passe d'abord par la 

question régionale. 

dit. 

* ) Cf. Supra, p. 7. 

Il faudra qu'en haut-lieu, on se le tienne pour 

41) Cf. Karl Deutsch, "The Price of Integration", in The Integra­
tion of Political Communities, (New York: J.B. Lippincott Co., 
1964), pp. 143-178. 





CHAPITRE V: CONTRIBUTIONS ET PERSPECTIVES DE RECHERCHES 

En guise de synthèse, il convient d'évaluer l'efficacité du 

cadre d'analyse centre-périphérie, de traiter de la remise en ques­

tion de certaines théories politiques, de faire ressortir les par­

ticularités de l'Est du Québec et enfin, de proposer quelques nou­

velles perspectives de recherches. Mais avant de procéder à cette 

synthèse, il nous apparaft utile de rappeler nos intentions de dé­

part. Nous voulions tout d'abord pallier i la carence d'informations 

concernant la relation centre-périphérie au niveau infranational. 

Nous désirions aussi répondre aux attentes de nombreux spécialistes 

qui s'intéressent tout particulièrement aux questions du développe­

ment et de la dépendance dans les régions périphériques. Enfin, 

nous ambitionnions de répondre à un souhait formulé par une équipe 

de recherche, soit le GRIDEQ, appelée à oeuvrer dans l'Est du Québec. 

Ces trois derniers objectifs ont en toute vraisemblance été atteints. 

5.1 Efficacité du cadre d'analyse centre-périphérie 

Il importe de rappeler ici le caractère expérimental de notre 

étude. Il est vrai, en effet, que nous nous sommes servis d'un 

cadre d'analyse utilisé a priori au niveau supranational. Ce cadre 

d'analyse habituellement réservé pour étudier la polarisation entre 

pays développés et sous-développés, s'est avéré opérationnel dans 

notre étude de cas. C'est grâce à celui-ci, si nous avons pu ana­

lyser la polarisation s'opérant entre régions riches et pauvres, de 

même que celle existant à l'intérieur de chacun de ces types de re­

gions. De cette transposition de la grille d'analyse, on retient 

qu'il y a une ressemblance étroite entre les rapports ou relations 

prévalant aux niveaux supranational et infranational, de même qu'en­

tre pays et régions sous-développés. Toutefois, notre cadre d'ana­

lyse demeure limité, étant donné qu'il néglige la relation s'ins­

crivant entre des centres différents ou entre des periphéries diffé­

rentes. 

Passons maintenant à la récapitulation de chacun des concepts-

clés identifies comme faisant partie de la grille d'analyse centre­

périphérie. Par souci de clarté, nous allons aborder les concepts 

de dépendance, de sous-développement et de désintéressement dans 

l'ordre qu'ils ont été précédemment étudiés. 
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5.1.1 La dépendance 

L'utilisation du concept de dépendance au sein de la grille 

d'analyse centre-périphérie a fait. ressortir cinq dimensions à ce 

concept. En fait, la dépendance se manifeste plus précisément au~ 

niveaux économique, politiqùe, institutionnel, culturel et psycholo­

gique. Signalons d~s maintenant, que le poids de la Conquête an­

glaise, le rôle tenu par l'Eglise catholique, l'insertion de la ré­

gion à la société libérale, la crise économique des années 1930 et 

l'impact des politiques gouvernementales ne sont pas étrangers à la 

dépendance chronique prévalant dans l'Est du Québec. 

La dépendance économique de la région s'explique, entre autres, 

par le fait que la région a manqué le "bus de l'industrialisation" 

au 19iême siêcle. De plus, la population s'est enorgueillie à 

construire des églises au lieu de bâtir des usines. La politique 

du "laisser-faire, laisser-passer" poursuivie par les gouvernements 

fédéral et provincial n'est pas venue améliorer la situation. Quant 

aux incitants économiques mis de l'avant par les deux paliers de 

gouvernement dans le Dut de diminuer la marge entre les régions dé­

veloppées et sous-développées, ils se sont soldés par un échec total. 

Au niveau des investissements, l'Est du Québec dépend de l'ex­

térieur, principalement du gouvernement provincial. Néanmoins, il 

faut prendre note que la région se dote progressivement d'instru­

ments économiques appréciables: l'Union régionale de Rimouski des 

caisses populaires Desjardins, la caisse d'entraide économique de 

Rimouski et la corporation de développem~nt industriel de Rimouski 

sont au nombre de ces derniers. Enfin, il faut bien mentionner que 

l'atrophie du secteur secondaire et· l'excroissance du secteur ter­

tiaire n'aident pas la cause de la région. 

La dépendance politique, pour sa part, est profondément liée à 

la dépendance économique. Notre recherche a bel et bien prouvé que 

la faiblesse de l'Est du Québec sur le plan économique est en bonne 

partie responsable de sa dépendance politique. Par ailleurs, l'im-

portance relative de la 'région lors des élections et le maintien de 

l'idéologie dominante du libéralisme économique ne laissent pas en­

trevoir une amélioration prochaine à ce chapitre. 
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La dépendance institutionnelle de l'Est du Québec est frappante. 

Les gouvernements dirigent la région du centre; ils ne font aue dé­

léguer des pouvoirs sans conséquence l des coordonnateurs régionaux. 

Le pouvoir décisionnel réside à Québec et à Ottawa. Précisons tou­

tefois, que des changements considérables pourraient survenir très 

bientôt au niveau de la décentralisation de certains pouvoirs régis 

actuellement par le gouvernement du Québec. 

La dépendance culturelle constitue un phénomène plutôt récent. 

Il est vrai, en effet, que l'Est du Québec est rest~ imnerméable â 

l'influence des grands centres jusqu'au tout début des années 1960. 

La dépendance culturelle s'est intensifiée à la fin des années 1960 

dO principalement à l'appropriation des mass media par des entrepri­

ses venues du centre. 

Ainsi, la région est passée d'une société marginale et indépen­

dante à une société fortement dépendante et influencée de l'exté­

rieur sur le plan culturel. 

Enfin, la dépendance psychologique est ni plus ni moins le pro­

duit des quatre autres types de dépendance. Une région à qui échap­

pent les secteurs économique, politique, institutionnel et même 

culturel ne peut se surprendre de l'existence d'un état de dépen­

dance psychologique chez sa population. 

Ainsi, il est donc exact d'affirmer que la dépendance de la 

région est avant tout le résultat de son histoire et qu'elle réflète 

les rapports s'établissant entre le centre et la périphérie. Cette 

dernière constatation suggère de plus que la dépendance est la cause 

première du sous-développement. 

5.1.2 Le sous-développement 

Une première remarque a trait à la définition du développement 

elle-même. Les trois dimensions, à savoir la capacité politico­

administrative pour une population donnée d'exploiter de façon op­

timale les ressources sur son territoire, de répartir également les 

produits de cette exploitation et de définir les conditions de leur 

production et de leur jouissance, de la notion de développement ne 

sont pas rencontrées dans l'Est du Québec. La situation de dépen­

dance qui y prévaut demeure un empêchement majeur à la réalisation 
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d'une ou de l'autre de ces trois dimensions. Certains nous repro-

cheront l'envergure donnée au concept de développement, mais notre 

position signifie que le développement est toujours en voie d'achè­

vement. 

L'absence de certains indicateurs, généralement retenus par les 

analystes du sous-développement, marque bien la particularité de la 

région. Ainsi, l'Est du Québec, par opposition à bon nombre de pays 

sous-développés, jouit d'une alimentation suffisante, d'un taux de 

mortalité et de natalité faible, d'une hygiène adéquate et d'un sys­

tème de communications convenable. 

Par ailleurs, les indicateurs suivants trahissent son état de 

sous-développement: forte concentration rurale, sous-peuplement, 

taux de migration élevé, manque de médecins-s~écialistes, faible ni­

veau de scolarisation (la situation tend i s'améliorer), excroissan­

ce du secteur tertiaire, haut niveau du sous-emploi, revenu annuel 

par habitant faible et pénurie des investissements. 

En outre, deux types de facteurs concourent à faire de l'Est du 

Québec une région sous-développée. Ces facteurs se regroupent d'a­

pres leur qualité endogène ou eAogène. L'analyse des facteurs endo­

gènes indique cependant que ces derniers expliquent bien peu la si­

tuation de sous-développement dans la région. Les valeurs· sociales 

identifiées ne présentent pas de particularités frappantes avec les 

autres régions, seule une distinction entre les valeurs prévalant 

dans les milieux anglophones et francophones peut être établie. Par 

ailleurs, l'élite régionale ne peut être tenue responsable de la 

situation actuelle, d'autant plus que c'est ce groupe lui-même qui 

est i l'origine de la conscientisation de la population en ce qui 

concerne la nécessité du développement dans la région. Quant au 

potentiel des ressources, il confirme que l'Est du Québec n'est pas 

dépourvu à ce niveau. 

L'analyse des facteurs exogènes se veut beaucoup plus révéla­

trice. La crise économique des années 1930 montre que cet accident 

historique a contribué i la relance temporaire du développement. 

Quoi qu'il en soit, cette relance s'est soldée par l'éparpillement 

et l'appauvrissement de la population dans des régions à forte con-

centration rurale. Pour sa part, le gouvernement provincial a 
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occupé un rôle capital au niveau du développement du sous-dévelop­

pement en exhortant la population à retourner à la terre pendant 

la crise économique des années 1930. Par la suite, le gouvernement 

a mis en place des plans de rattrapage qui n'ont fait qu'aggraver 

la situation de l'Est du Québec. 

Enfin, notre étude a démontré que le sous-développement de la 

région résulte avant tout du fonctionnement du systeme capitaliste, 

puisque, comme on le sait, ce dernier draîne les ressources humaines 

et matérielles des régions périphériques au profit des ré?ions cen­

trales. De plus, les régions périphériques offrent de vastes mar­

chés pour l'écoulement des produits manufacturés par le centre. Le 

libéralisme économique constitue donc une des principales causes 

historiques du sous-développement dans l'Est du Québec. 

De l'analyse des facteurs endogènes et exogènes, nous avons 

constaté l'existence de la relation centre-périphérie, alors que de 

l'application de l'approche critériologique, nous avons établi la 

présence d'un état de sous-développement. Par surcroît, notre étude 

a prouvé que les termes de centre et de classe dominante, de même 

que ceux de périphérie et de classe dominée sont interchangeables. 

5.1.3 Le désintéressement 

L'intégration d'un concept de la théorie de la personnalité, 

nommément le désintéressement, à la grille d'analyse centre-périphé­

rie nous a permis: a) d'expliquer les tensions qui existent entre 

le centre et la périphérie; b) de démontrer que les frustrations 

ressenties à la périphérie sont la conséquence du désintéressement 

du centre lui-même et," c) de clarifier pourquoi la périphérie devient 

parfois agressive à l'égard du centre. Ces Quelques apports nous 

incitent à suggérer une plus forte utilisation de la théorie de la 

personnalité dans l'explication des forces et des comportements po­

litiques. Par contre, nous ne pouvons pas laisser pour compte que 

l'utilisation du concept de désintéressement présente quelques limi­

tes. Tout d'abord, le fait que" la" relation centre-périphérie ne 

constitue pas un rapport définitif pose de sérieux probl~mes à son 

application. 

Il se peut, en effet, que la relation centre-périnhérie soit 

consensuelle, semi-consensuelle ou encore conflictuelle. Le scéna-
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rio pouvant varier, on doit être prêt à se servir de concepts aussi 

différents que ceux de la promotion différentielle et de la réduc­

tion de la dissidence. Une autre limite concerne la mesurabilité 

d'indices non-quantifiables, tels la frustration et l'agression; 

une analyse qualitative est seule possible. Une dernière lacune se 

rapporte à l'utilisation récente et fort peu répandue de la théorie 

de la personnalité en sciences politiques. 

Quant à la politique de désinteressement poursuivie par le pou­

voir central, notre étude de cas a révélé qu'elle a amené la popula­

tion à devenir agressive. Cette politique a d'abord été génératrice 

de f ru s t rat ion, qui, e Il e, s' est t ra n 5 f 0 rm é e en a gr es s ion. lire ste 

à savoir maintenant, s'il y aura récupération des mouvements d'op­

position ou si ce sera l'éclatement du système. 

De cette revue systématique des trois concepts de la grille 

d'analyse centre-péripherie, nous retenons que leur utilisation a 

trop souvent été réservée â l'étude des pays en voie de développe­

ment. Les limi~e~ que semblait présenteTl'emploi de ces concepts 

se sont révelées secondaires, puisque les différences s'établissant 

entre pays en voie de développement et pays industriels avancés sont 

d'intensité et non de nature. 

L'universalité du cadre d'analyse ne nous permet pas cependant 

de laisser pour compte les différences qui existent entre le mode 

de vie propre aux pays développés et â ceux en voie de développement. 

Conclure à une situation de sous-développement au Canada n'a pas la 

même teneur que de faire le même constat dans certains pays africains. 

Ainsi le sous-développement de l'Est du Québec est relatif lors­

qu'on le compare ~ celui du Sahel, mais il est réel lorsqu'on se ré-

fère à la société nord-américaine. Il en est de même lorsque l'on 

fait l'analyse de la situation de dépendance prévalant dans l'Est 

du Québec. Par conséquent, les auteurs ne pourront plus justifier 

ou accepter le sous-développement existant dans certains pays indus­

triels avancés en le comparant sèchement avec celui des pays sous­

développés. En fait, on ne peut pas comparer scientifiquement les 

pays en voie de développement à ceux qui vivent selon le mode de vie 

occidental puisque la dépendance, le sous-développement et le désin­

téressement dans ces pays correspondent â des réalités complètement 
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différentes. Dans le cas des pays développés, le mode de vie est 

caractérisé par la consommation alors que celui des pays sous-déve­

loppés est intimement lié à la production. Dans le premier cas, la 

population a su intégrer les valeurs faisant de l'individu 'un con­

sommateur tandis que dans l'autre, elle a conservé les valeurs fai­

sant de l'individu un producteur. A ce propos, le c~s offert par 

l'Est du Québec suscite d'autant plus d'intérêt oue son mode de vie 

a ,connu de profondes transformations au cours des dernières années: 

de productrice la région est devenue consommatrice. Conséquemment, 

le fait d'être artisan,bûcheron, cultivateur ou pêcheur ne répondait 

plus aux nouvelles exigences du systeme. Ces changements de base 

dans le mode de vie ont nettement influence la population; c'est 

pourquoi nous serions mal venu de les mettre en sourdine. 

De plus, un dilemme s'est presenté â nous au cours de cette 

recherche. La majorité des gens de la région croit que la croissance 

économique est souhaitable; ils ne réalisent pas que cette croissance, 

justement, est responsable de leur etat de dépendance et, par voie 

de conséquence, de leur sous-développement. Comme nous le savons, 

la croissance économique accentue le pouvoir du centre aux dépens de 

la périphérie parce qu'essentiellement, elle se caractérise par le 

phénomène de la concentration. Cette concentration se traduit par 

l'apparition de nouveaux centres et de nouvelles périphéries et par 

le vidage pur et simple de celles-ci. 

Ainsi, la croissance économique ne produit pas les mêmes effets 

dans chacune des régions. Dans le cas des régions centrales, on 

assiste à un enrichissement progressif, alors que dans celui des ré­

gions excentriques, c'est le phénomène inverse qui s'opere .. Face 

à une telle situation, il faut se demander quels sont les choix qui 

~'offrent au~ populations vivant à la périphérie? Doivent-elles-

, à supposer qu'elles le peuvent - s'opposer à la croissance économique 

ou doivent-elles proposer un autre type de croissance? Un choix en 

faveur de la première possibilité se traduirait var des conséquences 

néfastes au niveau de l'économie de la province en général, et par­

tant provoquerait une baisse du niveau de vie dans les régions péri­

phériques. C'est donc au chapitre d'un nouveau modèle de croissance 

économique, qu'il faut souhaiter l'intervention de la periphérie. 
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Par ailleurs, les gouvernements fédéral et provincial ne doivent pas 

se soustraire à leur responsabilité politique fondamentale, à savoir 

le partage équitable de la richesse collective. L'atteinte de ce 

dernier objectif pourrait atténuer considérablement le problème du 

developpement du sous-d€veloppement dans les r€gions peripheriques. 

Seule la conjugaison des efforts des deux paliers gouvernementaux 

au nouveau modèle de croissance économique ~ourrait assurer une re­

définition de la politique de développement au Quebec, sans pour 

cela nuire à la croissance économique de la province dans son ensem­

ble. 

Enfin, il faut reconnaître que la grille d'analyse centre-peri­

phérie correspond d'autant plus à la realité québécoise en ce qu'elie 

revêt une dimension conflictuelle. 

" on a pris pour acquis que la societé québ€coise était con-

sensuelle ... alors qu'en fait on etait en société conflictuelle"l. 

L'Est du Quebec refuse à se faire dicter par le centre; il aspire à 

prendre en charge son propre développement. Cela explique, entre 

autres, pourquoi la population de l'Est du Québec s'est soulevee 

contre l'application du rapport Higgins-Martin-Raynauld par le gou­

vernement. La population a montre son désaccord et son insatisfac­

tion en se regroupant au sein de divers corps, tels les Operations 

Dignite. Cette phase de mobilisation ou de ce qu'on peut appeler 

l'apparition d'un certain pouvoir régional, marquait la fin de l'ère 

du consensus. On remettait d~s l~rs en question les politiques gou­

vernementales selon lesauelles il etait "logique d'encourager l'ex­

ploitation minière dans un pôle de croissance, mais illogique de 

subventionner le déplacement de l'industrie manufacturière vers la 

Gaspesie,,2. Ces politiques gouvernementales repondaient au principe 

du coût-bénéfice et ne tenaient aucun compte de celui de la justice 

distributive, ce qui eût pour effet de soulever la population de 

l'Est du Québec. Le gouvernement avait donc considére la rentabilité 

1) 

2) 

Jacques Benjamin, op. cit., p. 8. 

Fernand Martin, André Raynauld, "Les choix urbains et reglonaux 
dans le Québec des années 1970", dans Le Québec d'aujourd'hui: 
regards d'universitaires, (Montréal: Editions Hurtubise HMH Lt~e 
1971), p. 207. 
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des projets comme étant plus importante que l'élargissement de la 

participation. Cette prise de position signifiait que le gouverne­

ment était disposé à faire preuve d'un préjugé favorable à l'égard 

du cen~re. 

La politique de développement a ainsi suscité de nombreuses 

déceptions à la périphérie et a nui à la consolidation de l'entité 

québécoise. 

D'après nous, l'édification de la société auébécoise passe 

d'abord par l'intégration politique et sociale des différentes ré­

gions et nécessite une diminution des privilèges accor·dés au centre, 

sans oublier le respect des droits de la périphérie. Il ne fait au­

cun doute que des décisions revêtant des responsabilités politiques 

particulières devront être prises dans les meilleurs délais, de même 

qu'une modification en profondeur de la politique de d~veloppement au 

Québec. 

5.2 Remise en question de certaines théories politiques 

. Une contribution importante de notre recherche réside dans l'u­

tilisation d'approches libérale et marxiste au sein de notre grille 

d'analyse. Le cumul de ces deux approches n'a pas semble affecter 

la qualité de l'analyse; en fait, il lui en a redonné. De plus, no-

tre analyse de cas demeure particulièrement intéressante en ce qu'elle 

a démontré que la conception du développement par l'école libérale 

présente deux faiblesses majeures. En effet, les théories diffusion-

niste et unilinéaire du développement, telles que perçues par les 

auteurs classiques, ne correspondent pas à la réalité vécue dans 

l'Est d~ Québec. 

Dans le cas de la théorie diffusionniste, les auteurs soutien­

nent que seule, la concentration du développement économique est ga­

rante du développement d'une région. L'exemple offert par l'Est du 

Québec démontre, par ailleurs, que la politique de concentration du 

développement poursuivie par nos gouvernements n'a pas produit les 

effets d'entraînement escomptés. On a plutôt assisté au drainage 

des ressources humaines et matérielles de la région. Dès lors, com-

ment une région vidée de sa substance peut-elle parvenir i se déve­

lopper? Comment peut-elle concurrencer les régions développées qui 

disposent de vastes marchés? 
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L'échec des politiques basées sur la théorie diffusionniste 

n'a toutefois pas empêché le gouvernement de les poursuivre. Il 

semble bien qu'à Québec, on s'intéresse davantage à la rentabilité 

économique (coûts-bénéfices) qu'aux coûts sociaux. Ainsi, la pola­

risation du développement a conduit â l'appauvrissement de l'Est du 

Québec. Dans le langage de Gunder Frank, cette situation correspond 

à la contradiction "expropriation-appropriation"*. Il est donc juste 

d'affirmer que la théorie diffusionniste sert de paravent aux person­

nes exerçant le pouvoir dans leur effort pour assurer le bon fonc­

tionnement du système capitaliste. Enfin, précisons que le seul ef­

fet concret de la théorie diffusionniste sera d'illusionner les ré­

gions périphérfques en ce qui a trait à leur développement prochain. 

Quant à la théorie unilinéaire proposée par une branche impor­

tante de l'école libérale, elle connaît certaines difficultés de 

parcours. En fait, les représentants de la théorie unilineaire af­

firment que le développement s'inscrit dans un mouvement irreversible 

en vue de sa réalisation complète. W.W. Rostow, qui a acquis une 

forte renommée en la matière, prétend que le développement doit ne­

cessairement franchir cinq étapes successives. Il s'agit en l'occur­

rence des étapes suivantes: la société tradi~ionnelle, les conditions 

préalables du démarrage, le démarrage, le progrès vers la maturité 

et l'ère de la consommation. Le cas offert par l'Est du Québec ré­

vèle, pour sa part, que la région est passée directement de la socié­

té traditionnelle à celle de la consommation de masse. Les étapes 

intermédiaires ne se sont pas réalisées étant donné que le centre 

s'est bien gardé de favoriser le démarrage du développement dans la 

région. Il valait mieux en faire une société consommatrice où le 

centre pourrait écouler ses produits. Il était donc prematuré de 

delimiter les mêmes étapes de développement pour tous les pays. 

Par ailleurs, le passage de la région de la sociéte tradition­

nelle à la société de consommation ne l'a pas empêchée de connaître 

des périodes de développement (type traditionnel) accéléré, stagnant 

et régressif. Cette remarque a le mérite de relancer le débat au 

sein même de l'école libérale puisqu'elle remet aussi en cause la 

*) Cf. Supra, p. 15. 
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théorie unilinéaire. Myrdal est un de ceux à s'opposer à la th80rie 

unilinéaire; il reproche à ses représentants d'ignorer que tout sys­

tème est sujet à des périodes de stagnation, de détérioration et 

d'effondrement. C'est donc au coeur de ce débat que notre étude de 

cas prend toute sa valeur. 

Enfin, notre analyse a infirmé l'assertion de Gunder Frank, 

voulant qu'une période de crise dans un pays donné favorise le déve­

loppement des régions périphériques et diminue par extension, leur 

niveau de dépendance. L'exemple fourni par l'Est du Québec indique, 

e~ effet, que la crise économique des années 1930 s'est traduite 

par la renaissance campagnarde, qui, elle, a signifié une aggrava­

tion sensible de l'état de dépendance dans la région. Nous expli­

quons ce phénomène par l'insertion de l'économie régionale au marché 

mondial. 

5.3 Caractéristiques propres à l'Est du Québec 

Nous nous intéresserons plus spécifiquement dans cette sous­

section au caractère distinctif de la structure économique, à l'in­

fluence particulière des communications sur le développement et au 

comportement politique de la population de l'Est du Québec. 

5 .3. 1 . Caractère distinctif de la structure économique 

On a constaté que la structure économique de l'Est du Québec 

se fonde tout d'abord sur le secteur tertiaire, que le secteur pri­

maire demeure assez important et que le secteur secondaire est pres­

que inexistant. Ces quelques observations viennent contredire une 

théorie qui s'est acquise une certaine autorité en économique. Il 

y a quelques années, Colin Clark avait proposé une explication du 

progrès économique voulant que celui-ci résulte de la productivité 

des différents types d'activités. L'auteur prétend que la produc­

tivité du secteur primaire est limitée par des rendements décrois­

sants, qui, à leur tour, invitent la population à passer dans le 

secteur secondaire où une productivité supérieure est rendue possi­

ble grâce au progrès technique. Ce progrès, à son tour, permet à 

la population d'élever son niveau de vie et nécessite l'apparition 

d'un secteur tertiaire de ulus en plus développé 3 . 

3) Bernard Bonin, "Répartition économique régionale des investisse­
ments depuis la guerre", Actualité économique, vol. 35, no.4, 
mars 1960, pp. 593-595. 
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Il ne fait aucun doute que plusieurs pays se sont d€velopp~s d'a­

près ce modèle de d€veloppement. Toutefois, les analyses de Samir 

Amin et de J.M. Albertini ont clairement d6montr6 Que les pays 

ious-d€velopp6s ne respectent pas n€cessairement la th60rie de 

Clark. En r€alit€, on assiste souvent dans ces pays à une hyper­

trophie du secteur tertiaire et à une atrophie du secteur secondaire, 

comme c'est le cas dans l'Est du Quebec 4 . 

5.3.2 Influence particuliêre ~es communications 

La croyance g€nerale en sciences politiques est à l'apport indis­

pensable des communications au d€veloppement r€gional. S. Groenman 

est un des principaux d€fenseurs de cette thêse. Il soutient que 

les r€gions riches le sont devenues grâce aux communications et que 

les pauvres se sont appauvries dû au manque de communications. 

L'auteur signale que la situation v€cue par les pays europ€ens 

est très rev€latrice à cet égard. Prenant le cas de la France où 

la région située au nord de la Loire connaissait un développement 

plus. rapide que sa contrepartie, il affirme que l'attenuation des 

différences de développement entre les deux régions est attribuable 

aux communications 6 . 

Quant à notre etude de cas, elle vient contredire la théorie 

d€fendue par Groenman.· Il n'est plus un secret pour personne que, 

l'Est du Qu€bec s'est appauvri au fur et à mesure que les communica­

tions ont pris leur essor. L'extension du système de communications 

a signifié le "vidage" de la r€gion et l'agrandissement de l'€cart 

de richesse entre le centre et la p€riphérie. De plus, la derniè~e 

d€cennie a €t€ témoin de l'appropriation du contrôle des mass média 

électroniques dans l'Est du Québec, ce qui a eu pour conséquence de 

renforcer considerablement la domination du centre. 

Par surcroît, une etude de F. Vito se rapportant à l'Italie a 

prouvé que lfaugmentation des communications a conduit à l'appau-

4) Cf. Supra, pp. 75-76. 

5) Cf. Supra., pp. 20-21. 

6) S. Groenman, op. cit., pp. 30-32. 
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vrissement de la région méridionale 7 . Ainsi, affirmer avec certi­

tude que les communications influencent toujours positivement le 

développement manque quelque peu de sérieux. On ne peut vraiment 

prédire si l'influence des communications favorisera ou nuira au 

développement des régions faiblement développées. 

5.3.3 Comportement politique habituel 

S'intéressant i l'étude du comportement politique dans de nom-

breux pays, S.M. Lipset avance que: 

L'opposition des partis demeure avant tout l'expression 
d'un conflit de classes, et il faut remarquer à ce pro­
pos que, dans presque tous les pays économiquement déve­
loppés, les milieux les moins fortunés votent en majorité 
en faveur des partis de gauche, tandis que la plus grande 
partie des favorisés de la fortune s'orientent vers les 
partis de droite 8 . 

Lipset précise toutefois que la situation socio-économique 

seule ne peut pas expliquer toüs les comportements politiques. A 

cet effet, il constate que: "Certaines régions pauvres et sous-dé­

veloppées votent régulièrement en faveur des candidats conservateurs. 

On découvre là une des exceptions les plus remarquables i la tendance 

générale du vote de gauche des milieux les plus défavorisés,,9. 

L' auteur explique ce dernier comportement à parti-r de quelques 

constatations judicieuses. Il retient tout"d'abord Que l'extrême 

indigence des régions pauvres empêche toute action organisée et en-

lève à la population tout espoir d'améliorer sa condition. En fait, 

l'ignorance et l'analphabétisme qui caractérisent ces régions nuisent 

à la compréhension des différents programmes politiques. De plus, 

les gens vivant dans ces régions sous-développées n'ont pas le temps 

de s'engager sur le plan politique; ils doivent avant tout s'occuper 

de faire vivre leur famille. Parfois la pauvreté est tellement gran­

de que les populations ne peuvent pas résister aux pressions écono­

miques ou à la violence utilisée contre elles par les élites locales 

7) Francesco Vito, "Problems of the Underdeveloped Regions of Italy", 
in Backward Areas in Advanced Countries, on. cit., pp. 210-225. 

8) S.M. Lipset, L'homme et la politique, (Paris: Edition du Seuil, 
1963), p. 247. 

9) Ibid., p. 284. 
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privilêgiêes. Lipset mentionne cependant que c'est le traditiona­

lisme, la résignation de la population face à sa situation défavo­

risée et la soumission à l'autorité existante qui détourneront les 

popula~ions des régions pauvres et sous-développées de faire de 

l'action politique. 

Il affirme aussi que la religion occupe une place preponderante 

quant au maintien du statu quo lO . De cette brève analyse, on re­

tient que les gens qui ne s'interessent pas à la politique vivent 

habituellement en-deça du minimum vital; ils ne peuvent pas se payer 

le luxe d'avoir des preocc~pations politiques. De plus, ces gens 

se sont le plus souvent resignés à leur sort; ils donnent leurs vo­

tes aux candidats s'identifiant le mieux au pouvoir en nlace. 

L'analyse de cas de la Cinquième Républîque en France vient 

appuyer la thèse de Lipset. C'est du moins ce que demontre une etude 

effectuée au cours des années 1960 par E. Deutsch, D. Lindon et P. 

Weili ll . L'étude fait ressortir que l'électorat français se divise 

en deux grandes catégories, à savoir les "participants" et les "iso­

lés" . Les parti cipan ts re groupen t ceux affi rman t s'in té res s er beau­

coup ou un peu à la politique et en apprécient son importance. Les 

isoles, pour leur part, disent ne s'interesser que très peu ou pas 

du tout à la politique; ils ignorent ou meprisent la politi~ue. L'é­

tude indique qu'en 1966, par exemple, le groupe des participants 

représente seulement 37% de l'électorat alors que le groupe des iso­

les s'approprie les autres 63%12. On s'aperçoit premièrement que 

le pourcentage des isoles est nettement plus élevé chez les femmes, 

les personnes âgees, les ruraux, les employés, les ouvriers, les 

petits commerçants que chez les hommes, les jeunes, les urbains, les 

cadres supérieurs et les professions libérales l3 . 

On remarque ainsi que le degré de participation croît nettement 

avec le niveau d'instruction. Enfin, il faut préciser que les par-

tis les plus conservateurs en France recrutent une bonne part de 

10) Ibid., pp. 284-285. 

Il) 

12) 
13) 

Emeric Deutsch, Denis Lindon, Pierre Weill, Les familles politi­
ques aujourd'hui en France, (Paris: Editions de Minuit, 1966), 
126 pages. 
Ibid., pp. 15-17. 
Ibid., p. 18. 

.. 
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leurs adhérents chez les moins instruits et les plus dépourvus. A 

cet égard, on se souviendra qu'en plus de s'approprier, en 1966, 54% 

des intentions de vote des industriels et cadres, les partis du cen­

tre et de la droite allaient cheTcher 34% des préférences des agri­

culteurs, 48% des petits commerçants, 38% des employés, 25% des ou­

vriers et 36% des retraités. Par ailleurs, le maTais - famille 

politique désignant l'ensemble des électeurs se situant au centre, 

mais ne s'intéressant pas ~ la politiaue - attirait 37% des préfé­

rences de vote des agTiculteurs, 35% des retraités, 32% des petits 

commerçants, 29% des ouvriers, 28% des employés et 18% des industriels 

et cadres. Précisons enfin, que l'U.N.R. et le centre-démocrate al­

laient respectivement chercneT 42% et 26% des électeurs du marais 

lors des élections présidentielles de 1965, tandis que le parti com­

muniste et la fédération ne parvenaient à s'attirer que 10 et 12%14. 

On déduit donc que les partis du centre et de la droite vont chercher 

un fort pourcentage de leur client~le d'électeurs chez les gens peu 

ou pas politises, de même que chez les gens pauvres et non-instruits. 

Ainsi, il s'avère erroné d'affirmer que les partis du centre et de 

la droite s'accaparent seulement le vote des gens fortunes. 

Par ailleurs, il ne faudrait pas minimiser l'impact que le gé­

néral de Gaulle a eu sur l'électorat français au cours de sa prési­

dence. Ainsi, lors des élections pTésidentielles de 1965, de Gaulle 

a reçu des voix de toutes les familles politiques. Mentionnons de 

plus, que la gauche a voté davantage pour de Gaulle que la droite 

ne l'a fait pour Mitterrand. 

Les électeurs de gauche étaient sensibles à certaines qualités 

personnelles de de Gaulle, à son prestige international et à sa 

politique d'indépendance à l'égard des Etats-Unis I5 . 

A Montréal, une étude effectuée par Marie Letellier a démontré 

que les gens vivant en-dessous du minimum vital ne sont ni politi­

sés, ni opposés au statu quo. Ces gens ne s'occupent tout simple­

ment pas de politique. Ayant privilégié le cadre théorique d'Oscar 

Lewis sur la culture de pauvreté, Letellier s'est aperçue que la 

14) Ibid., pp. 105-106, 121. 

15) Ibid., p. 59. 
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majorité des traits identifiés à cette culture se retrouve dans son 

étude de cas. "En ce qui a trait plus spécifiquement a l'univers 

politique de son principal informateur, elle a constate que ce der­

nier jouit d'un faible niveau de scolarisation, qu'il n'est membre 

d'aucun parti politique et enfin, qu'il vote seulement s'il peut en 

retirer des avantages immediats. Pa-r surcroît, son comportement 

politique révèle une méfiance particulie-re enve-rs les gens repre­

sentant l'autorité16 . 

La situation obse-rvee dans l'Est du Québec vient confirmer les 

analyses de Lipset puisqu'on "a en-regist-ré dans cette région sous­

développée un support. constant pour les partis p-r6nant l'idéologie 

dominante. Rappelons toutefois, que la population n'appuie pas ne­

cessairement le pa-rti politique qui détenait la majorité au parle­

ment lors de sa dissolution, alors qu'elle supporte généralement 

le parti qui sera investi du pouvoir. 

Selon nous, quatre fact~u-rs essentiels sont responsables de 

cette situation: a) ie faiole tau-x de scola-risation qui a caracte­

risé la région jusqu'au deout des années 1960, 5) le développement 

tardif des moyens de communications, c) le rôle d'éteignoir exercé 

par l'Eglise catholique jusqu'a tout -récemment et, d) la résignation 

de la population à son so-rt. Ces quatre facteurs ont concouru à 

assurer le support ininterrompu de la région en faveur des partis 

politiques préconisant le statu quo. André Bernard appuie nos dires 

lorsqu'il signale que: "Les conceptions" conservatrices sont surtout 

répandues chez les gens moins instruits, plus isolés ... ,,17 

Il importe de souligner enfin qu'un changement radical est 

susceptible de survenir dans la région. On assiste depuis quelques 

années a une hausse impressionnante du taux de scolarisation, a 
l'amélioration de l'ensemble des moyens de communications, a la re­

définition par l'Eglise régionale de son rôle au niveau du dévelop­

pement et enfin, à l'organisation de la population au sein de dif-

férents groupes de revendication. Ces transformations majeures 

16) Marie Letellier, On n'est pas des trous-de-cul, (Montreal: Edi­
tions Parti Pris, 1971), 221 pages. 

17) André Bernard, La po1itigue au Canada et au Québec, (Montreal: 
Presses de l'Université du Québec, 1977), p. 134. 
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témoignent d'une politisation plus accentuée et laissent présager 

un certain ajustement du comportement politique dans l'Est du Qué­

bec. Il ne faudrait pas se surprendre de voir três bientôt la popu­

lation se radicaliser en donnant son appui â la "gauche". Un com­

portement analogue a d€jâ €t€ enregistre dans le Mezzogiorno, oa 

une scolarisation plus importante et une nette amélioration du sys­

tême de communication ont signifié des gains appréciables pour le 

parti communiste lB . 

5.4 Quelques perspectives de recherches 

En guise de conclusion, nous voudrions proposer certaines pistes 

de recherche qui nous paraissent intéressantes. Nous sommes cons-

cient qu'il faudra se pencher de plus près sur l'effet des communi­

cations sur le d€veloppement en général; notre analyse de cas ayant 

remis en cause la théorie sur laquelle on se fondait jusqu'a. mainte­

nant. Il faudra aussi s'intéresser aux relations "centre-centre" 

et "périphérie-périphérie" en vue de déterminer avec plus d'exacti­

tude comment les rapports s'étaBlissent entre ces entités. 

Une autre voie à explorer serait l'introduction de la théorie 

du "pouvoir de compensation" mise de l'avant par Galbraith19 , dans 

l'analyse des relations "péripnerie-p€riph€rie". D'apr'es Galbraith, 

la concentration de l'entreprise industrielle entre les mains d'un 

petit nombre a amené l'apparition de vendeurs et d'acheteurs puis­

sants 20 . La périphérie, jouant le rôle de l'acheteur, aurait donc 

intérêt a. se mobiliser pour renforcer sa position. L'avènement 

d'une telle mobilisation pourrait remettre en situation l'affirma-

tion de Balandier qui avance: "L'impuissance du Tiers-Monde s'en-

tretient par les inégalit€s et les d€pendances, sur lesquelles ces 

pays (les pays avanc€s) fondent et maintiennent provisoirement leur 

18) Mattei Dogan. "Politica1 Cleavage and Social Stratification in 
France and Italy", in Party Systems and Voter Alignments: Cross­
National Perspectives, (New York: The Free Press, 1967), pp. 184-
192. 

19) J.K. Galbraith, American Capita1ism - The Concept of Countervai­
ling Power, (Cambridge: Houghton Mifflin Co., 1952). 

20) Ibid., pp. 118-120. 
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p u i s s' an ce" 2 l . 

La remise en cause de cette dernière situation pourrait bien 

amener les spécialistes de l'éthique sociale à participer au débat, 

étant ~onné qu'il sera question des concepts de justice distribu­

tive, de responsabilité politique et éventuellement, de construire 

un modèle de croissance sans exploitation. 

D'autres avenues de recherche nous sont offertes. Celles qui 

retiennent surtout notre attention se réferent au phénomène de l'in­

tégration. Entre autres, est-ce que le phénomène du développement du 

sous-développement dans les régions périphériques aura des effets 

néfastes sur l'achèvement d'une intégration infranationale? Est-ce 

que l'intégration d'un ,pays passe d'aBord par le développement éga­

litaire de chacune de ses régions? Est-ce que la division qui s'est 

opérée entre pays riches et pauvres n'est pas en train de se trans­

poser au niveau des régions? 

En fin d'analyse, il faut bien reconnattre Que plusieurs ques­

tions demeurent ouvertes et que plusieurs autres restent à poser. 

Néanmoins, nous avons répondu à plusieurs interrogations. Entre 

autres, nous avons prouvé qu'il était possible de se servir de la 

grille d'analyse centre-périphérie au niveau infranational aussi 

bien que supranational. Nous avons de plus dénontré que le sous-dé­

veloppement n'est pas réservé seulement aux pays en voie de déve1op­

p e men t; ils e peu t , en fa i t, qu' ils' in s tau r e au s sie n p a y s in dus -

triels avancés. Par surcroît, nous avons constaté que le sous-déve­

loppement d'une région n'est pas nécessairement responsable de son 

état de dépendance et que souventes fois le phénomène inverse se pro­

duit. Enfin, nous souhaitons que notre contribution saura inviter 

les analystes politiqUéS à entreprendre de nouvelles recherches. 

21) G. Ba1andier, Sens et puissance, Bibliothèque de sociologie con­
temporaine, (Paris: Presses universitaires de France, 1971), 
p. 201. 

• 
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